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le procès de Birtenieff elle répéta / 
plusieurs fois qu’elle serait assas
sinée comme la Visnowskv.

Nouve nelsky daman la la main 
d’Eva à Mme BortnewAv qui la lui 
refusa. A forcé d'insistance*, l’offi
cier persuada à Eva de le suivre en 
Amérique, où il la tua d’un coup de 
revolver à Pittsburg en transylvaine 
Au reçu du télégramme, M. Bortne- 
wsky est parti pour ramener le corps 
de la jeune fille à Varsovie où on 
l’attend. La police russe et celle des 
Etais Unis recherchent Novémelsky 
qui a disparu. Quant à Bartenieff, il 
n*a pas été grâoié, et on croit que ce 
nouveau meurtre n’améliorera pas 
sa situation.

delà, du fleuve Amour jusqu’à la 
Vistule, ce voyageur verra encore 
des figures amies, il se fera com
prendre dans cette même langue. 
Un. circuit aussi direct, aussi rapide, 
avec des combinaisons de tarifs 
favorisés par des intérêts connexes, 
ne peut manquer d’attirer les grands 
courants commerciaux de l’hémis
phère boréal.

Vous serez. Messieurs, les pre
miers bénéficiaires de cette immense 
révolution géographique. Elle fera 
du Canada le point de rencontre le 
plus proche, l’entrepôt lé mieux 
désigné entre l’Europe et l’Asie, le 
lieu naturel entre la vieille France

ces instituteurs ; aussi n’ignorent-ils 
point qu’une langue n'est pas un 
vocabulaire de hasard. Bans le 
corps des mot» qiu la composent, 
les siècles ont incarné une âme, un 
ancien trésor de sentiments, de 
pensées, de vérités ; ces mots tom
bent dans les esprits comme des 
semences de belles et bonnes actions. 
Dispenser aux hommes de toute 
raqe ce trésor intellectuel et moral, 
tel est l’objet de l’Alliance française; 
et ce que nous faisons dans le vieux 
monde, vous le faites dans le nou
veau, Messieurs, vous le faites dans 
le pays auquel je veux garder le 
nom qu’il portait à l’origine, la 
Nonvelle-France.

Elle a changé d’allégeance avec 
les vicissitudes de VhistoiM ; elle n’a 
changé ni de langue, ni d’esprit, ni 
de cœur. Je viens de parcourir des 
écrits canadiens qui témoignent de 
votre forte vie intellectuelle : /y 
retrouve partout la même pensée, 
si exactement formulée par un de 
vos écrivains;Tout en étant loyaux 
sujets de l’Angleterre, dit-il, nous 
sommes toujours restés et nous 
sommes encore Français par le 
langage Français, par le cœur. C’est 
bien cela ; et nos rapports de famil
le sont faciles à définir. Notre fille 
mal gardée, a été enlevée jadis par 
un gendre qui avait remarqué sës 
beaux yeux ; elle l’a trouvé d’abord 
très exigeant, difficile à vivre ; il 
s’est radouci avec le temps ; aujour- 
d’hi i il est parfait, il rend notre 
tille d’autant plus heureuse qu’il 
lui laisse toute liberté de vivre 
suivant les coutumes paternelles ; 
elle garde la foi jurée A son seigneur 
mais elle chérit plus que jamais ses 
vieux parents. Voilà des rapports 
très acceptables ; il y a des ménages 
où les choses vont plus mal. El cette 
expérience aura eu un côté conso
lant ; elle nous -apprend qu’après 
cent vingt huit ans, des Français 
détachés de la souche comm me 
restent aussi Français qu’au premier 
jour, c’est une leçon qu’il nous plait 
de retenir, pour l’appliquer à toute 
les conjonctures de l'histoire.

Votre cœur est demeuré fidèle et 
chaud sur le» quelques arpent» de 
neige, comme les qualifiait une 
politique aveugle. Ces arpents de 
neige méconnus, vous en avez fait 
un grand Etat, vigoureux, florissant 
promis aux plus hautes destinées. 
Dep iis quelques années, les voya
geurs sont unanimes À signaler 
l’essor prodigieux du Canada ; et 
cet essor coïncide avec le dévelop
pement rapide de l’élèmer.t français 
Vous avez réuni les deux océans 
par une igné ferrée ; elle sera pro
chainement l’une des grandes artè
res du commerce universel. Ceci 
n’est point un rêve. Je suis heureux 
de pouvoir vous communiquer des 
données qui me permettent de 
hasarder à coup sûr ma prophétie.
H y a quelpues jours, j’ai reçu des 
reiiseignemeuts détailles sur le 
ch -.min de fer transsibérien : la 
1 gne russe, arrêtée en principe, va 
entrer dans la période d’exécution. 
Des hommes qui ont fait leurs 
preuves s’engagent à la construire 
dans un délai de quatre à cinq 
années. Elle mettra Pôtersbourg à 
douze jours du port de Vladivostok 
sur l’océan Pacifique. Un service de 
paquebots entre Vladivostok et 
Vancouver sera le complément 
naturel de la grande voie septentri
onale. D'autre part, vous souhaitez 
et nous souhaitons comme vous* 
rétablissement d’un service mariti

ENTREPOT DE MEUBLES^^,6-7-8 Mai dans la salle"des Y. portant des noms français que vous 
M. C. A. Conférences Françaises et reconnaissez facilement : Gaspé,

-
chez J. Hope, libraire ruej Sparks et j Montcalm, Champlain, 
s’y procurer des billets. jVerchères, Varrnnes, Longueuil,

~ Chambly, Iberville, Rougemont, 
Rouville, Vaudreuil, Rigaud, Peau 
harnois, etc., etc.

Le province de Québec, grande 
comme deux fois la ‘France si l’on 
compte le territoire qu’elle récla
me et qui lui est _virtuellement 
concédé, possède m ttntenant une 
population d’un million et demi, 
dont las trois quarts sont Français 
et catholiques, la différence étant 
surtout composée d’Anglais, d’Écos
sais et Irlandais. Tout ce peuple vit 
en paix et travaille à augmenter la 
fortune publique et à étendre ses 
relations avec le monde entier.

Montréal, notre métropole, est 
une ville de plus de deux cents 
mills âmes, fondée par un Français, 
l’illusire de Maisonneuve ; Quebec, 
vieille cité de Champlaio près ,ue 
exclusivement ^française, jetée 
comme un phare lumineux sur le 
cap. Diamant comme pour rassurer 
toute notre population et lui 
rappeler qu’elle est française et 
doit rester française. C’est le siège 
du gouvernement de la provice, et 
dans l’ancienne résidence des gou- 
verneurs anglais se trouve mainte
nant un Canadien-Français. Dans 
l’enciente parlementaire comme 
dans les tribunaux, les deux langues 
française et anglaise sont sur pied 
d’égalité, et tous les documents 
officiels doivent être publiés dans 
les deux langues. Sur les 73 députés 
à l’Assemblée législative, plus de 60 
sont de notre race. Nous avons 
encore le droit civil français, tel 
qu’il était sous la coutume de Paris; 
et la loi garantit les droits de la 
minorité anglaise et protestante 
lans toutes les conditions pol.tiques, 
et suri out dans l'organisation de 
ses écoles.

Ce système empêche toute %io- 
lenc fait* aux croyances religieuses 
et aux sentiments nationaux ; et 
cotte tolérance est tellement dans 
nos mœurs et exerce tant d’influen
ce sur nos relations sociales que 
l’on voit, dans quelques endroits de 
notre province, des monuments 
élevés à la mémoire des braves Je 
litférenies races, dont les noms sont 
pieusement confondus sur le mar 
bre. C’est ainsi que vous trouverez 
à Québec un monument où les noms 
de Wolfe et Montcalm sont gravés 
l’un à côté de l’autre, l’uu vain
queur, l’autre vaincu, tous deux 
morts sur les plaines d’Abraham.

Aussi, afin d’affirmer cette enten 
te cordiale des races, l’on voit 
aujourd’hui, dans toutes nos fêtes 
publiques, flotter les deux drapeaux 
de l’Angleterre et de la France. E 
c» tte union dos embiêmts des deux 
nations a inspiré à notre poète na
tional des vers que j’aime à rappeler 
en terminent :

Regarde, me disait mon pire,
Ce drapeau vaillamment porté ;
Il a fait ton pa>> prospère,
Et respecte ta lil>erté.
C’est le drapeau de l’Angleterre ;
Sans tache, sur le firmament,
Presque à tous les points de la terre 
Il flotte glorieusement.
— Mais, père, pardonnez si j’ose..
N’en est-il pas un autre, k nous ?
— Ah ! celui-là, c’est autre chose :
Il faut le baiser à genoux !

Mr. le vicomte L. E. de Vogué, membre 
de l’Académie Française, avait prononcé le 
discoure suivant avant que l’Hon. Premier 
Ministre de la Province de Québec prit la

MEUBLES I MEUBLES!LE BANQUET DE

L'ALLIANCE FRANÇAISE
Nouveaux et a Grand MarcheDISCOURS DE M. MERCIER

[Suite et fin)
Nous nous considérons, si vous 

voulez me permettre d’emprunter 
cette image au langage juridique, 
comme des grévés de substitution 
nationale, substitution perpétuelle 
acceptée d'â»e en âge comme irré
vocable.

Comment pourrai-je vous dire, 
dans les quelques instants d’attenti
on one vous voulez bien me don- 

A ner, toutes les péripéties de nos lut. 
tes de 1759 à 1840 ? Régime militai- 
Te, écrasaot brutalement ces pau- 

■e vres vaincus ; régime de persécu
tion, proscrivant la langue françai
se. fermant les école? ; régime de 
corruption et de promesses, sous 
forme d’honneurs, de titres et be 
fonctions publiques, mis en force 
quand celui de la persécutiou eut 
échoué ; l’éloquente protestation 
des 92 résolutions portées au pied 
•du trône d’Angleterre par les ré- 
présemants de tout un peuple con
quis, mais non soumis ; la loi 
martiale, avec toutes les injustices 
de ses procès sommaires sans jury; 
les paysans, se battant avec de vieux 
fusils, des fourches et bes faux, 
quelquefois vainqueurs, quelque
fois vaincus ; enfin, les jours de 

1 deuil national où des échafauds 
furent dressés sur nos places publi
ques, et sur lesquels les illustre» 

* défenseurs de nos droits rnouru- 
/ rent en criant : vive la France ! 

vive la liberté 1
Ls sang tombé de ces échafauds 

politiques fut, Messieurs, une 
semence généreuse ; elle arrosa le 
sol du Nouveau-Monde et sauva la 
race française eu Amérique. Dès 
ce moment, toutes les libertés 
religieuses et politiques nous furent 
.acquises. •

Les 70,000 Française de 17*9 
sont aujourd’hui représentés pas 
deux millions ( t demi, oui, Messi
eurs, deux millions et demi de 
Canadiens Français qui parlent 
votre langue, qui aiment encore 
l'aucienne mère-patrie, qui soutirent 
de vos défaites comme ils se réjouis
sent de vos triomphes, qui s’écri
aient, en voyant arriver un navire 
français à Québec, il y a quarante 
ans : ** Voilà nos gens qui revien- 

j eni ” et qui se réunissaient aux 
r portes de leurs églises, en 1870,
, cur envoyer des secours A vos 
I soldats blessés : huarbre tribut 

d’amour filial pour la patrie de 
1 eur ancêtres.

AMKUBLKMKNTS 1)K SA LOW, DR 8ALL8 A MANOKR, DK OHAMBR1 A OOU 
CHER DANS TOUS LES GENRES ET TOUS LES PRIX. OHEet la Russie oreintaîe. Pour que nos 

races amies se rejoignent à travers 
les océans, il suffira que vous con
tinuiez à peupler lee terres encore 
vides de l'Amérique septent-ionale 
avec le zèle que vous apportez à 
cette besogne.

Lydie ILvchkokf.

Harris & Campbell.■ES et ACCIDENTS
TOUJOURS EN PRISON

Versailles, lur mai. — Wladimi- 
roff, toujours à la prison de la 
yaiut-Pierre, va y rester encore 
qublque temps ; une information 
dû. croyons-nous, être commencée 
à son sujet, M. de Wladimirolf père 
ayaant adressé au Président de la 
République un recours en g nice.

Le condamné a 
revêtu l’uniforinj de la prison ; 
lui a coupé les cheveux et rasé la 
barbe.

Mme de Wladimiroff et sa fille 
commuent à le visiter chaque jour.

[à Suivre)

Lettre de Russie CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON DK MKUHLBH DOUTAWl*. 
EST CONNUE PAR LR BON MARCH»; DK SES PRIX ET PAR LA HONNI 
QUALITE CtiS ARTICLES QU'ELLE VENDPendant qù’en Europe on com

mence à s’inquiéter des manifesta
tion du 1 er mai, les fleuves et les 
rivières du grand Empire sont en 
pleine débâcle, excepté la Neva. 
C’est le signal des émigrations. Les 

'hordes de moujiks commencent à se 
mettre en route et à étaler le déplo
rable tableau de misère qu’on voit 
revenir chaque printemps.

Toutefois on a réussi à enrayer 
l’émigration au Brésil. La façon 
doit les dix huit mille émigrés 
russes-polonais ont été accueillis par 
les Brésiliens a été racontée partout. 
Ou parle de coups de fusils tirés sur 
ces malheureux qui passent eu ce 
moment en trouoes nombreuses 
dans 1 Uruguay, car les Brésiliens 
traitent lesSlaves de gens dangereux

Quant aux monjiks de la Russie 
du Nord, les raisons qui les obligent 
à chercher d’autres terres plus vas
tes sont multiples.

Une d.s principales est l’habitude 
séculaire des grands espaces. Les 
moujiks ont toujours eu assez de 
terres et de forêts pour ne pas les 
exploiter jusqu’à épuisem ni. D’au
tre part, les contrées minières sont 
maintenant dans les mains des 
marchands, que le peuple a sur
nommés les mangeurs de l’univers 
(miroèdis). Ces industriels exigent 
de l’ouvrier un travail surhumain, 
exécuté d’après des systèmes datant 
des premiers âges, comme, par 
exemple, dani les mines de sel du 
gouvernement de Perm, où les 
hommes poussent avec leurs poitri
nes, pendant dix heures chaque jour 
les machines à perforer ; où les 
filles de dix ans portent sur leur 
ôte le sel dans des corbeilles pour 
l’embarquer sur les bâteaux, et ne 
gagnent même pas leur subsistance 
à oe dur labeur. Dernièrement, on 
a défendu de les employer et elles se 
sont mises à mendier sur les routes. 
Ces populations vivaient dans d’im 
manses forêts, que les mêmes mar
chands ont détruites pour les besoins 
de leurs usines et fabriques.

Cl existe une légenda dans ces 
contrées. Le peuple espère la venue 
d’un homme qui aura un aigl : d’or 
brodé sua la poitrine, qui les écou
tera, portera leurs plaintes au Tsar, 
et Celui-ci les délivrera des miroèdis 
En attendant, beaucoup de ces mou 
jiks émigrent de côté et d’autre, 
surtout en Ouseourie, où les Chinois 
et les Japonais cultivent les terres 
avec plus de succès, grâce à une 
science acquise pendant de nom
breux siècles

La question des Juifs s'embrouille 
de plus en plus. Quelque-uns 
prêchent une levée en masse et une 
pérégrination semblable à celle du 
temps de Moïse. Ce à quoi les 
journaux russophiles répondent par 
des vœux de voyage O.i en est là 
jusqu’à présent, sans apercevoir une 
éclaircie, ni trouver une solution 
qui contente les Juifs, les Russes et 
tout le monde.

Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Complet.maintenant
i

HARRIS 3H> CAMPBELL.CRUEL ASSASSINAT
Paris, 1er mai. — Un nommé 

Louis Pezon, âgé de vingt cinq 
que l’on a dit à tort être parent du 
dompteur bien connu, a tué pendant 
la nuit un nommé Lucien Dacheux, 
âgé de vint deux ans. Tous deux 
sont de petits forains qui, en atten 
dant les fêles des environs de Par.s 
ont remisé leurs voilures dans 
terrain vagus situé au numéro 61 
de la rue I efort.

Louis Pezon et Lucien Dacheux 
vivaient depuis longtemps en 
vaise intelligence. Pezon possédait 
un chien auquel il tenait beaucoup 
Ilqr a qut que temps, ce chain était 
tué à coups de couteau, et Pezon, 
ayant appris que c'était Dacheux 
qui avait frappé cei animal, lui dé
clara qu’un jour ou l’autre il se ven
gerait.
. pezon. qui était allé à la foire de 

la barÿère du Trône, y fit la
e de deux camarades. Borée et

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

A j. y Constructeurs et 
flUA Entrepreneurs

Tapisseries
-POUR

Pans et
PLAFOlsTOS.V Nous manufacturons les tenure* «si-

Dessins rèce 
très bon ma 
Tapisseries et de Peintures.

nts, élégants et artistiques, à 
relié au Nouveau Magasin dei Toitures “' C’anada Plate" Toituaee Métalll 

quee, Toituiœ en Fer Gai vante*, 
Toitures en ('ulvre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célêbres fournaises "Se 
périeur Jewel"

J. B. DUFORD,
70 RUE RIDEAU

lOCEIsTTS
—LE -

; ROULEAU 1,1i
Granger , employés dans une mena
gerie. Ils pas-èrent la soirée 
ble et vér* dix heures, tous troi? 
arrivaient dans une crémerie de la 
rue J «fort, où ils continuèrent a 
boire plus que de raison. Pezon leur 
raconta alors la haine qu’il avait 
contre Dacheux et leur demanda 
s’ils voulaient l’aider à 
Ceux-ci, 
rendit au

.les mei'leuree ewal 
î lés de Charbea
I Hituminetgc^n

fTBieo Criblé «*
U! Et "I a misé.

. O'Reilly & Meney, 
l BLOC RUSSEtl 

àRue Sparks

ensem- Je poserai tout papier acheté à mon 
Magasin partant du 18 avril pour 

i o cents le Rouleau jus* 
qu’au 15 Mai.

Y
•i

1. F BELANGER,se veng-r. 
ant consenti, Pezon »« 

de la rue Lefort, ei 
et venant frapper contre la voilure 
de Dacheux, injuria grossièrement 
celui-ci.

Cette scène durait depuis quel
ques minutes, quand Dacheux, armé 
d’uu bâton, sortit de sa voiture et 
s’élança sur Pezon qui s’enfuit ver- 
la crê aerie où l'attendaient ses deux 
camarades. Surexcité par la colère, 
Dacheux pénétra dans l'établisse
ment : mais à

7, 159 Rue Bank.M Téléphone No. 92.

: ARRIVEE: LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,
[.os Omnibus partiront -lu bureau de pos t 
is les dimanches, lorsque la tempéiature 
permettra, a 1,30, 2,00 et 3,30 p. m. 

revenant lejsoir à 4,30, 5,00 et 6,30.
LANDRY A THOMPSON

Grand Opera d’Ottawa pour toute 
une semaine (avec qatinee le 
samedi) commençant le

u
en avait-il fran

chi le seuil qu’il tombait frappe d 
deux coups de couteau dans la 
région du cœur par Pezon et d’un 
autre dans lo dos par Borée. Pezon 
a pu être arrêté Ou n’a pas encore 
retrouve l’autre meurtrier.

/Le “HUB7LUNDI 4 MAI
1 Maintenant que nos luttes ?om 

* finies, que nos libertés sont assurée.- 
par une constitution sage et géné
reuse, sous la direction éciaiiét* de» 
hommes d’Etat d’Angleterre, nous 
travaillons

, VIS-A-VIS LE MUSEE UÊOI.OOIQUÏ.

fc—VINS ET CIGARES CHOISIS
TOUJOURS EN MAIN.

La fameuse et célébré troupe
—DENOTES DE MADRID

Madrid, 1er mai—L’express d’An 
daloubie, parti hier soir de Madrid, 
a failli dérailler près d’Almovodar, 
où il a heurté un tronc d’arbre cou 
chê en travers de la voie.

On ignore si le fait rst dû au ha
sard ou à un dessein criminel. Une 
enquête est ouverte.

Une vive agitatio i régne à Cadix 
à la suite du bruit que des ouvriers 
auraient été renvoyés de l’arsenal, 
faute de travail

La grève des ouvriers de Soria 
continue. Les particuliers vienn mi 
en aide aux ouvriers. Une société 
de secours organisera une réunion 
pour adoucir la triste situation des 
ouvriers.

WM. CODD, Proprietaire.I ZZEZR-A, 548 Rus Sussex, Ottawa.àvigoureusement 
donner au Canada la prospérité 
dont il a besoin, à développer le» 
immenses ressources mises à notre 
disposition, à déficher le territoire 
aussi riche que vaste que nous 
possédons, à prendre, pacifique
ment, prudemment et sûrement, la 
place à laquelle nous avous droit 
dans le monde.

JiOTEL SAINT LOUIS
ffj. % 43 45 Rue YORK, O Tl A WA,

Cet HAtel situé au centre de ls eiU, e été 
repeint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
( Du Montreal House, rue Queen Omet. )

PROPRIETAIRE

-

j
Ces deux millious et demi de 

Canadiens-Français sont, comme 
- * l’étaient leur aucêtres disséminés 

un peu partout ; un million dans 
les Etats-Unis d’Amérique, trois 
cent milles dans les provinces 
anglaises, uu million et quart dans 

; xla province de Québec. Nos compa- 
1 trlotes s’affirment de plus en plut 

aux Etat-Uni# et se font respecter 
dans les autre provinces. Quant à 
nous, Canadiens Français de la 
proviuce de Québec, aux jours de 
de fêtes religieu es et nationales, 
nous arborent a sc orgueil les 

r couleurs de la France.

me français entre la Uâvre et Qaé-
bec. VENEZ EXAMINERMonsieur le Ministr ,

Messieurs les Canadiens français, 
Voua revenez vous asseoir au 

foyer de l’aïeule. Nous y recevions 
naguère votre éminent concitoyen, 
le vénérable curé La belle, enlevé 
prématurément à sa tâche ; nous y 
fêtons aujourd'hui l’homme d’Etat 
qui a le plus fait pour le progrès 
du Canada, qui représente le mieux 
les aspirations nationales de son 
oe;ple. Votre séjour en France 
est une joie pour vous, nous le 
savons ; c’en est une pour nous, et 
en particulier pour vos convives de 
ce soir.

Laiseex-moi vous dire d’abord 
qui 60Bt les hommes réunis icL Ce 
•ont des instituteurs, des maîtres de 
franç a.

Ainsi, dans un temps très pro
chain, — mettons dix ans, pour 
tenir compte de tous les «etards 
possibles, — il y aura autour do 
jflobe un nouveau circuit, incompa 
tab ement plus court qu les anciens. 
D’après des calculs très modérés, 
basés sur la durée actuelle des 
trajets maritimes, on fera le tour 
du monde en 43 jours ; la moitié 
du temps que M. Jules Verne 
demande encore à ses héros. Bt ce 
qui nous touche particulièrement, 
ce nouveau circuit sera tout entier 
feançais, canadien et russe, sauf un 
parcours de ving -quatre .heure# 
daus le centre de IMIurope. Le 
voyageur parti de Parts entendra sa 
langue, il trouvera des visages 

lie |p sent donnés la fraternels jusqu’aux grand lac?, e 
mission de propager notre langue J bientôt jutqu’à Vancouver, pour 
dans toutes les parties du globe. 1 peu que votre race continue a ga- 
Mais il y a des philosophes parmi 4 goer du terrain de ce côté. Au

/1
SUICIDE D'UNE JEUNE FILLE 

bAiNT Gyr l’Ecolb, 1er mai. — M 
Deshayes rentrait chez lui, quand 
il fnt pris à la gorge par une odeur 
âcre de fumée et de chair brûlée. 
Il-ouvrit la porte et recula épou
vanté. Sa fl le était étendue m >ric 
sur le plancher, la têtu appuyée 
un réchaud de cha bon de terre- et 
à demie carbonisée.

Les vêtements de la jeune fille 
étaient biû és et un commencement 
d’incendie s’était déclaré dans la 
chambre.

Nos Articles et les prix poer noire 
VENTE Annuelle a BON Mar 

che. Montres en Or et en 
Argent Chaînes, Joncs, 

Epinglettes et Boucles d’O- 
refile. Aussi Argenterie, Horloges 

et Objets de Fantaisie. Le plus fiprt 
Stock de la ville en Gros et en Deufl.

‘‘5
m : y

SEMOINj
L’acteur si aime du public 98 RUE RIDEAU.

La mode d’assassiner les femmes 
à la manière de Bartenieff fait école. 
Cette fois, la victime est une jeune 
fille de seize ans, très belle, nommé 
Eva Bloch. Elle fut enlevée de chez 
sa sœur, Mme Borlnewky, par M. 
Novèoûtilsky, officier du 4e régi
ment oriental de Sibérie, se trou
vant en couge à Varsovie avant de 
regagner Vladivostok par Brême. 
Eva était fort entouré* *t pendant

IOO beaux et ravissants 
presents distribu 

tous les soirs 
- IOO - A. & A.F. McMillanUne lettre laiseée par le malheu

reuse et alressee à ses parents dé 
clarait qu’elle se donnait volontaire
ment la mort par suite de la ruptu
re du mariage qu’elle espérait faire

Ceux d’entre vous qui ont visité 
nés campagnes, si riches et si 
pittoresques, ont pu admirer ces 
cultivateurs, types bretons et nor
mands, chefs de nombreuses famil
les, vivant heureux et prospères, et 
en remontant le fleuve Saint Lau
rent vous avez pu voir, à droite et A 

'gauche, des villes et des villages

PRIX POPULAIRES Sir Réparations de Montres et Bijoux une 
spécialité.1

25C, 35C 
Sieges reserves - - D'ASTHMEm- - 50cts.
Ouverture des portes a 7 hrs. p. m.

EP*6-7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conférences Françaises et
Anglaises per Qoo. Coutelller
B. A. D. C. L. de l’AuuU n.it de > sns

OpurrmuinM, Va tel rr Ha,
par I» TOVDXl CS.MMST 
A obuitm iee plum timatmm

Lever du rid< • 8 hrs. znnmm

m

•!
MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE



L8 CANADA VENDREDI 1 MAI 1891
e-

THE PRESS Redaction SpeiNEVILLELe Programme Sessional TELEGRAPHIE ADRESSEZ-VOUSAFFAIRES DE BELGIQUE 
Bruxelles, 1er mai- J’apprends que l'ad

hésion définitive du gouvernement à la ro
tationnelle est due A l'ii.fluence 

ur d’Angleterre, le 
âteau de Leeken un 
I. Bee

.T-il —A LA— 97 RUE RIDEAU.EUROPE (N RW-YORK)
PO U R, 1 891.

vision consti 
du Roi. Av 
roi Léopo
long entretien avec h 
dent du ."onseil. Sa 3 
la nécessité de voter la révision pen 
session actuelle.

DÛ STOCK DEPHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET-

Voyez les Prix

Que sera la • première session du 
septième parlement ?

Dieu, table ou cuvette ?
S’il n'y avait pour nous répondre 

que le programme sessionnel. lu 
hier par le gouverneur général, 
nous serions bien avancé., 
ces machines qu’on appelle dis
cours du trône ” ont de tous temps 
été remarquables par le vide et par 
la discrétion poussée jusqu’au 
mutisme, il faut bien concéder que 
celui de 1891 marque encore du 
progrès dans l’art de parler pour ne 
lien dire. Ceux qui avisent le pre
mier agent de la Reine au Canada, 
n’ont pas à craindre de s’étre com- 
promis.Ils n’auraieutrien dit,rien fait 
dire uue le résultat eût été le même. 
Quand Talleyrand disait qu’avec 
deux doigt» d’écriture d’un homme 
il se faisait fort de l’envoyer à sa 
perle, il ne connais ait pas cette 
breloque parlementaire, le discours 
du trône.

Mais il faut bien prendre en bloc 
tout le mécanisme parlementaire 
britannique comme on veut, en 
France, depuis l'adaire Sapdou- 
Thermidor, faire prendre la Revolu
tion. En bloc, ou rien du tout. Et 
il faut aussi, comme les valets du 
Molière en face du latin, s’écrier 
que “ c’est biail ! ” C’i st de conven
tion et la convention, c’est un tyran, 
c’est une force irréductible C’est, 
d’ailleurs, aussi nécessaire que le 
superflu.

La nouvelle députation doit donc, 
suivre l’exemple de celles qui I ont 
nrécédee et ne pas faire lajdillicile. 
Les journalistes peuvent gouailler, 
lancer des traits et s’amuser au dé
pens de ce discours du trône avec 
autant d’esprit que s’il s’agissait de 
l'Académie Française mais, aprè- 
tout, il faut bien s’en contenter et 
travailler la matièie tehe qu’elle est 
présentée

Puisque ce discours ne dit rien, 
examinons le de près, pour lui trou
ver. entre ligms. des significations.

Il y est question (en avril) des ré
coltes de l’automne prochain Res
pectons ce cliché qui, d’ailleurs, ne 
blesse j ei sonne et sied bien à la 
naïveté générale du document.

Voici une phrase q.ii, bien tra
vaillée cl dexirement tournée I 
retournée, peut donner matière à 
un plein sac de commentaires :

“ Mes aviseurs se sont prévalus des occa 
aions qui se sont présentées vers a lin de 
l’année dernière pour appeler l’attention lu 

nt des Etats-Unis sur le désir 
gouvernement du Canada «le 
Tes efforts des deux admii.is 

développer le

Après son reto 
'd a eu au chât.M. CRIS PI EN CAUSE 

Rome, 1er mai.--On commente beaucoup 
une lettre de Masnaouih, parue ce soit dans 
a Pi forma, dévoilant certains journalistes 

itali. ns qui parcourent actuellement l’Ery- t 
thrée è la recherche d'eléments pour mettre 
M. ( 'rispi en état d’accusation. Le journal 
de M. ('rispi dit : Rira bien qui rira le
dernier . Quoi qu'il en soit", il parait que 
la commission d’enquête, qui est actuelle- 

aura à faire le jour sur des

préri- 
nsiaté sur 
endant la

SON EXCELLENCE
Majesté a i Ce Magasin de Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.

6 pages i cent. 20 pages, 4 et-. 8 a 10 pages, 3 cens

L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

Le Gouverneur-General VINS
—ET—

LIQUEURS

On craint que la France r 
nioD monétaire latine à la fin 
la guerre d 
la Bel

ne dénonce 1 
de l'année, 

ouan ère éclate entre la France et
DE NOS

SiTIENDRA UN GRANDS PORTRAITSgique.
lX QUESTION D'ORIENT

Gazette de Co- 
he de Belgrade 

ons entre la Serbie et la 
endues. M. Stambouloff 

que le gouvernement serbe aurait 
cher 'assassinat de M. Beltischeff, 

personnages eus-

LEVER ment en route 
choses assez graves —ET DE—Coumink, 1er mai. —La 

limine publie uue 
disant que les relati 
Bulgarie sont très t 
prétend « 
pu empêcl 
en surveil 
pecU qui vivent en Se

Fond* le 1er. Déckmtirs 1887.

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

Dans la Chambre du Sénat a 
8.30 p. m. 1 IVOLS DE SAUTERELLES

; Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR

Tunis, 1 mai.--Des vols considérables de 
sauterelles s'avancent du sud vers le nord 

gence, venant de Sahara. Ue sont 
ivés à Sousse, inondant les plaines de 

Gabès et de Sfax. Les populations entières 
les combattent ; toutes les troopes indig 
sont lancées contre ce terrible ennemi. Un 
millier d’apparci's cypriotes ont été envoyés 
sur les lieux envahis On redoute surtout 
la ponte au mois de mai et l’invasion des 
criquets qui dévorent tout. Déjà ces 
acridiens voyageurs ont commis de nom
breux dégâts.

ISI BIEN CONNUSAMEDI 2 MAI 1891 de la R
lant mieux les ( A côté de Ormes )

Et Réouvert
I Le N. Y. Press n'est l'orgi

Prix sans coneurrenee possible t“g"„:c°eYire*ucu'"!6“Ue<'
d'aucune 

t h a aucune POUR—L'ex-roi Milan a qui: té 1* Serbie ven
dredi dernier. Il a reçu le million que la 
Skouptchina lui a accordé.

La reine Nathalie déclare, par contre, 
que le vote de la Skouptchina, pour autant 
qu’il la concerne, est anticonstitutionnel et 

np quittera le territoire serbe que 
nte par la force.

■ Grecoff, ministre des affaires étran- 
fait démentir la nouvelle, publiée par 

viennois, d’après laquelle le 
bulgare aurait adressé à la 

réclamant la remise des 
de M. Beltcheff, dont le

Les règles suivantes devront être suivies :
1.—Les voitures entreront sur le parterre 

du parlement par la porte de l’est et sorti 

ront par la porte de l’ouest.
2 - Les sénateurs, leurs femmes et leurs 

filles sont priés d’entrer par la porte des 
sénateurs, au Sénat.

3. —Les membres des communes, leurs 
femmes et leurs lilies, sont priés d’entrer par 
la porte du côté ouest de la tour.

4. -Les dames et messieurs autres que 
ceux ci desfus mentionnés sont priés d entrer 

par les portes indiquées par les lumières

5. —Les présentations auront lieu dans 

l’ordre suivant ;
1. —Les ministres et les messieurs qui 

ont droit à l’entrée privée avec leur* 
femmes et leurs filles.

2. Les sénateurs avec leurs femmes et 
leurs filles.

___3.— Les membres de laj chambre des
Communes avec leurs femmes et leurs 
filles.

4. --Les autres dames jet messieurs 
assistant au lever.

J^OUS OFFRONS assouvir.
Le plus Remarquable Succè* Journalistiqu1 

de New-Y rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
Les nouvelles banales, les sensations vul 

gaires et la blague n’ont pas d’asile dans le

Le Press a la plus brillante page éditer! 
ale. Tout y est vlvide.

Le Sunday Press est un magnifique jour
nal de vingt pages touchant à tous les sujet» 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire contient 
les matières les plus importantes 
les deux éditions quotidiennes et

CETTE SEMANEVILLE&CO,contrai 1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour .5V
1.00" do .73 
1.00 do .78 
1.50 do .00
2.25 do 1.50
3.25 do 2.34

PROCES DE RELIGIEUSES 
Rouen, 1 mai —La congrégation autorisée 

des sœurs d’Ernemont, à Rouen, avait fait 
opposition à une contrainte de l’ad 
t on pour résister au droit d’accro 

L'o flaire e t venue aujourd'hui 
tribunal civil qui a rejeté l'oppos 

et s’est prononcé di 
i l'eurégist 
Rouen a d<

do—M 1 97 Rue Rideau.firr dodo1
ournaux 

gouvernement 
rt.iasie une note 
quatre assassins 
signalement était donne dans cette note

do do3ministre- 
issu ment, 
devant le 

il ion de la 
ans le sens 1dodo6 r^HEMIN DE FER

Uanada Atlantique.do pour bébé do

parues dans 
du diman- Jcongrégation 

«les prétentions de 
Le tribunal de i 

les tribunaux du Havre 
contrairement à celui d’’ 
cas semblable, s’est prononcé 
congrégations.

A l’occasion du 25e anniversaire de sa 
on, l’Académie roumaine a 
solennelle, sous la présid 

prononcé un diecoui

La reine et le prince royale a ssii 
cette séance La reine a donné lect 
poème inédi 

Une médaille c 
tribuée à tous les t

Le soir, a eu lieu à la cour un dîner de 
gala de 70 couverts, auquel avaient été in
vités les académicien - ainsi que les membres 
honoraires et les membres correspondants.

rement.
loue jugé comme 

' et de Neufchàtel et 
Yvetot qui, da. 

en f

fondati tenu une

QUI LES AURA ? che.
Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi

on Quotidienne, l’édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

laudi.app
rs vivement

aveur des

Nouveau Service Rapide
-ET-

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Bapide.

1ure d'un H
v SMENACES A UN PRINCE

Le Standard donne 
menaces adressée 
erilinaud de Bui

lt composé par elle.
immémorative a été dis Comme Journal Annonce

Le Press n’est pas surpassé à New-York.
Londres 1er 

le texte de la lettre de 
par la poste au pri 
garie. Ce texte est E. G. Laverdureassistants

ainsi conçu : 
A Ferdinand le dernier, V I

THE PRESSl’oi qui es trois fois maudit, sors «le chez 
nous, si tu ne veux pas voir un nouveau 
malh'iur. Si tu restes jusqu 
nous te ferons sauter toi et 
chemins de fer sont entie 
n'as existé que par Stamb-ntloff ; mais nous 
lui préparons une extrême onction près de 
la mosquée noire. Tu devrais abandonner 
la pensée de régner eu Bulgarie et te hâter 
«le partir. Nous sommes décidés à ne pas 
aisser un seul rejeton des Allemands, ni de 

Siainliouloff ? Et tu ne prendras jamais 
aucun de nous, car nous vivons dans les 
Balkans, dans l’asile des Mies sauvages.

Les lettres do menace adressées à la prin
cesse Clémentine et à M. .Stambouloff sont 
«laiis le iiu-me stylo.

]&c CIE. portée de tous. Le meilteur H 
ns cher des journaux publié* 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an -

Quotidien seulement, un an - -

Edition du Dimanche, un an - - 
Hebdomadaire, un an - - - -

Est à la
COURRIKRDE BERLINau mois d’av 

nos mains.

ril. (De . correspondant parts uhwj En activité le 27 Octobre 1890
Berlin, 1er m i—En répouse à des jour

naux qui prétendent que l’Empereur appron 
ve la conversion prochaine de la princesse 
royale de Grèc», 
dans les cercles bie 
vaincu du contraire

Les progressif 
lu Reichs

Tu 69 & 75 RUE WILLIAM LES OONVOI8 PARTIRONT DE LA GARE DE LA
IN COMME 8ÜJT :
L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

ions entre Ottawa et le Cô- 
u, se reliant à la jonction du Côteau avec 
trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 

avec tous les trains pour l’est, et 
rrive à Montréal à 11.35.

L’EXP 
, REAL r

Prit
dit A LA BOULE O'OI8.00 A. M.le Reiciisbotu 

n informés on est SUCRE à toutes les stati

49 & 51 RUE RIDEtes*ont soumis à la Com 
tag un projet de loi ten 

isti ation des postes et 
le de tout retard non 

l'envoie de télégrammes

Les dames et messieurs qui après 
avoir été présentés désireront demeurer 
jusqu’à la fin du lever, pourront se placer 

les gradins, chaque côté dans la chambre 
du Sénat ou dans les galeries, mais ce 

accordé qu’à ceux qui

6. les
mission 
«tant à rendre l'admin 
télégraphes responsab 
justifié apporté à 
politiques

réal 
I. A Demandez la circulaire du Press

Numéros specimens gratis. Agents de 
mandés partout. Commissions généreuse» 

Addresses,
THE PRESS,

PRESS DE MONT 
apide n'arrêtant 

à Casselman et à Alexandria entre Otta-
________ ________________ le Côteau, a un char refectoir, et

■ i rjve ^ Montr à 8.20,
, , _ du Vermont Central

'M I I I I pour tous les points à 1
x 3 V J L. X I vière du Loup, Dalhousie, etc

I ACn M L’EXPRESSDEBOSTON 
l.*K) “. IN. et NEVV-YORR (passant 

| par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phua 
delphie, et tous les

5.00 P. M. OTTAWA.waeYLa Gazette de la Croix répond aujour- 
d hui aux articles de la presse officieuse' qui 
disait que le déplacement de la 22e division 
«l'infanterie russe était compris dans le 
plan de répartition de troupes publié il n’y 
a pas longtemps. Ce plan ne comprenait 
au contraire, que les 12e et 15e corps J’ar

se reliant aux trains 
du Grand Tronc 
. Portland, Ri

COURRIER DE PARIS Pottkr Building, 38 Park Row

New-Yorx
privilège ne 
auront passé devant le trône.

7. — Les dames et messieurs doivent être 
en grande tenue, et doivent se munir de 
deux cartes sur lesquelles leurs noms seront 
lisiblement écrits, dont une sera 'aissée à la 
porte «lu Sénat, e: l’autre sera donnée à 
l'aide de camp de service.

8. —St quelque personne désirait avoir 
quelque autre renseignement, demande doit 
en être faite à l'aide de camp de service.

Par ordre,

et
l’EstParis, 1er 

t rain «le so disputer 
que lion des S hrs. devenue le 
du partie ouvrier tou 
est résolue depuis hic 
Australie, «laus I

rrespondant particulier)
—Pi-iclant qu'on 

ferme en Europe la A. C. LAR0SEprogramme 
t i-ntier, la question 
ntôt vingt cinq ans en 

Etat de Victoria. Au pie 
est quelque peu étonn-' «le la 
sc 'loin,m ,«■ com mont il se 

fai' que, dans les «iiscussious théoriques qui 
s'ouvrent «le tous côtés personne 11'ait songé 
à parler de cette expérience pratique. Mais 
on n'a qu'à tire le rapport de M. John Raye 
pour comprendre qu'adv.-rsaircs et partisans 
«lu travail de 8 heures ont toute raison pour 

faite en Ans

TAPISSERNous off, one actuellement au 
s à nos clients un vrai 
livre, c'est à dire à cetu 

achètent une livre de notre célèbre thé 
Spécial à 

tion de thé de

public et 
bon sucreLe journa. ajoute que le déplacement do 

t rou pet, opéré par la Russie, étonne d’au
tant plus que, jusqu à pré«ient, on n'en a 
fait «pi’après les manœuvres d’automne.

-Le Bokrsenkvrier se fait l’écho «Vu 
histoire curieuse : M. G amp, 
rapporteur du ministère du comme 
serait mis en pourparlers avec les c 
parti socialiste pour 
au Reichstag un pro 

rations à terme à

nous servon 
à 5 cents la Comptable. ^Auditeur, Syndic

ACE/IT D’ASSUI(ANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

sud, avec 
u is Otta

e, et tous les points au 
dortoirs de Wagner dei

gouverni
uis uttawa

jusquà Boston et New-YTork. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse's 
Point. )

s dortoirs ae w agner aep 
uà Boston et New-York. (Ce

ce mois : une petite consignat rations pour promouvoir et 
commerce entre la Républi (ms et lo Domi 

régler amicalement les 
ternatiouales actuellement en

Her
Importations du Printemps à p< 

complètes, reellement choisies chez i 
miers manufacturiers du monde, y « 
plusieurs articles rie décorations «le 1 
d'un goût tnodi

Sans exception je 
val« ur, mian 

puisse trouver dans la Puissance.

Prix juste, plus bas que.partout et 
concurreucej&ux cotes en Canada.

hefs du
que ceux ci soumettent 
jet de loi défendant les 

Lee efforts

mon, et de voir se 
questions int< 
litige entre les deux pays New 

«s points inter

25 P*M
Montréal, Port 

Dalhousie. Train 
n’arrête qu’à 
des passagers 

rand Tronc, 
lide de M

tous les poinis sur l’Intercolonial et 11 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri
vée de l’Express d'Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
r la vente

LES TRAINS
MIDI.Expr 

York

ARRIVERONT
esa de Bos 
et tous les 

Arrêt à toutes 
.t et Ottawa.
New York

COMME Kl!

12.00STROUD BROS.ne pai parler d 
tralie. —car elle

xpérience 
prouve qu’ils médiaires. 1 

Rouses Poin 
7 00 P.M. et 
10 Qfi Express rapide 
IZ.OU laud, Québec et 
laisse Montréal à 9 A. 
Alexandria sauf pou 

des stations si

Ceci, c’est de I * franchise doublée 
de générosité. En langage journa
listique la phrase oflii'ielte peut se 
traduire ainsi :

“ I es libéraux, en travail de pro 
gramme, ont mis au monde uue 
idée : la réciprocité. Mes aviseurs, 
habitués à prendre le bien là où ils 
le trouvent, se sont fait le cadeau 
des trois quarts de l’idée lib raie, 
ils se i-out faitélire à sa fateur et au
jourd’hui il m’est agréable de consta 
ter que tout va sur des roulettes d-* 
Washington à Ottawa et iuverse-

10ns entre 
Boston àtort tous 

uger ni la .
panacite auxquels on veut noua faire croire.

La journée «le 8 heures n'a eu une triss 
grande influence ni sur l«-s salaires, 
la production, ni sur les bénéfices, ni

ution du nombre des ouvrieis sans

La réforme n’a pas été faite par une loi ;
out simplement dé 

raient pas plus ci» H / 
r jour : et ils ont fait uommeîl^ I 

l’avaient dit, sans s'occuper de I* question 
«les t alaires, qui sont restes les mêmes. Le* 
salaires «les maçons sont les mêmes a 
d'hui qu’en 1866, c’est à dire avant 1 
d notion de la journée «le 8 heures 
gérons touchent 12 schillings par 
tandis «ju'ils en touchaient 13 eu 1856, avec 
le travail «le 10 heures. Il est vrai que la 
vie est devenu moins chère et que 
a plus de facilités qu’il y a vingt 
I >onc son sort s'est améliote.

Le nombre des ouvriers est resté le 
" car, dit M. John Raes, quand un ouv 
ne veut pas trouver «le travail, il lui

iifficilc d'en trouver avec 10 heures 
Cependant le nombre «les bras- 

et des caroaai
des tanneurs, 

u diminué (t

îe «I, opé 
«le ;

la Bourse. 
M, (lamp auraient été vains

tiens le plus fort 
tilé et variété qdeux ; es 8 lieu

à 6. 
1 de TELEPHONE 189.

Collections faites promptement.RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
CHARLES COLVILLE, capitaine, 

Secrétaire du Gouverneur-Général.
— Dans les milieux les mieux informés de 

Strasbourg, on n'a pas 
projet «le voyage de rem; 
ou à Metz, voyage anno 
journaux comme devant avoi 
nement

connaissance «l’un 
eur à Straebousg 

par différents 
r lieu prochai

M.,
* Des plaintes ayant été portées que des 

dames et messieurs entraient FERtfOM3l£G-:>'°Ê9.45 P.NIÆS5 real.permission
dans les corridors resends auxpersonnes ayant 
droit à r entrée spéciale, il est spécialement 
requis que ces irrégularités cessent et c'est le

w. how:St. Jean, 
lonial et lece sont l- s ouvriers qui 

claré qu'ils ne tiavaille 
heures par

N. B.,

ocallté des articlesotferia en veuutx
I@u6 7-8 Mai dans la salle des Y. 

M. C. A. Conferences Françaises et 
Anglaises par Geo. Cou teille r
B. A. D. C. L. de l’Académie de Paris.

Richard est encore lui-meme!
Block Howe, rue Rideau 

393 rue CumberlandMcDougall* &. Cuzne
Kuwelgne de la grosse Tarrl Are

ds s'adresser à I A 
des Billet», 24 ruec'est te devoir des officiers en charge tf en donner 

horitès si eues se produisent. TRES gent Local pou 
Sparts.

CHAMBERLIN, 
Suriiitendant-GénéraL 

Ottawa, 11

Les 
semaine, B. J C. J. SMITH, 

Agent Général 
des Passagers.

C’est une consolation pour les li 
héraux: s’ils ont été plymés, ils ont 
au moins la volupté d’entendre van 
ter leur plumage Ici pourrait se 
I oser une question très subtile et qui 
apparût nt à l’avance a la future 
“ physiologie du vol ”

Le vol d’un habit est-il moins 
odieux quand le voleur le porte 
mieux, avec 
légance que

La réponse à ce cas trivial peut 
servir au cas de la réciprocité.

Lequel de nos deux partis peut 
tirer le plus d’Uivle Sam ? C’est là 
le hic. 11 importe peu au pays que 
les messieurs qui signeront, pour 
lu*, le futur traité porient cocarde 
rouge ou tunique bleue. Les deux 
partis vont bientôt nous faire cou 
naître ce qu’ils peuvent obtenir. Il 
nous faut envoyer à Washington 
des agents habiles, qui sachent ai» 
racher beaucoup et concéder peu. 
Tour à »our Sir John et M Laur.er 
étaleront leurs qualités leur expé
rience e*. leurs “ ficelles ’’. Le pays, 
par l’intei raédiairede ses commoners, 
choisira l'homme offrant le plus de 
garanties.

Comme on le voit, nous commet
tons le grand crime de dégager cette 
grande question de réciprocité des 
blagues de parti. Qui attachera le 
second grelot, le troisième etc........?

Ce qui regarde la 
animaux transportés 
océans, est une mesure retardataire 
que M. Piimsoll, député anglais, 

qu’il puisse ôtre, nous a 
Et c’est une excellente

DucTHES 1890. ! ÀGAMS8'Vendrai! 1 Mai 1881 l’ouvrier 
cinq ans. PLUIES D'AVIHUE SUSSE! ET DiKF.CHâUaiERTHES. 13-11-87-88Ecole des Beaux ArtsECHOS DU JOUR

PARLEMENTAIRE CHEMIN DE FER

Intercolonial
La Patrif. annonce que M. Desjar

dins sera fait sénateur.

«les
moyenne les vingt cinq iinm-es écoulées) 
la) nombre des ouvriers agricoles a a 
té pendant deux ans, puis est reven 
l'ancien chiffre.

Pour ce

Comme d’habitude I 
leur sur le MARC 

CUILLÈRES^

e plus l>eau et I 
’HÉ. Pas de v 

ou autres 
FFERTES

Nouveaux Sucres et Si
rops d’Erable.

Séducti-

Réjouissent le c< Fur du mari, 
<1'"'courage souvent le marchand, 
n >us. Les ventes du mois, jusqi 
jour sont plus fortes que pour av 
ans passés. Je m’y attendais, j« 
tais préparé.

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.ers a augmenté, tandis 

des selliers ete nombre 
cordonniers

plus d’avantage 
le volé ?

et d’ôLe juge Church est revenu d’Europe, en 
tièrement guéri. oujours sur la

Au-dessus du College de Musique,URonw^ VOu„ttou„ 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Hæ i p™vi«.^“de“«ji1? 52’,*

que le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, l’ile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre- 

ve et St. Pierre.
ttent Montréal et 
manches exceptés) 

ces point» 
heures et

Une séance non officielle le la Chambre 
des Communes sera tenue aujourd’hui et les 
résolutions suivantes seront adoptées unani-M. Tarte n’a pas assisté au caucus 

conservateur.

Les antinémistea ont été battus eo Autri 
che aux dernières élections.

ne ment
qui est «le la production, l’écono

miste anglais croit que la journée de S heures 
inue pendant les premiers temps le 
ibre des «létaillauts, mais n’a pas «l'in

fluence sur la production eu gi 
peu à peu, la proiluction augmente, et 
le fait des patrons qui «• •uuomisent au ta 
que po-mible, et par le fait des 
travaillent avec plus de courage.

Au point de vue du bien être de ln 
ière, les résultats sont meilleurs 

prouvé pïr des chiffres que la dimi 
nombre des heures de travail 
pas l’ivrognerie, que par 

chez lui et surtout 
ille. Et, détail <|ui a son impo 

les adversaires les plus faroucht 
journée de huit heures, à Melbou 
sont pas lee patrons, mais les auliergistes et 
les débitante de spiritueux.

Et jue reste-t-il alors des deux théories 
extrêmes : les uns disant que la journfo de 
8 heures augmentera les salaires et diminue
ra le nombre des ouvriers sans travail, le 
tout aux dépens des bénéfices qui seront 
diminuée ; les autres di.-ant que ta produc
tion n'augmentera que dans les grandes 
manufactures où la grande diminution «les 
heures de travail permettra de diviser les 
ouvriers en deux escouades travaillant l’une

STOCK LARGE, CHOISI 
BIEN AGHEiE, PETI' 
PROFITS &T ÏENTiî 

RAPIDES

IMPERIAL TEA HOUSEr être respectée cette Chambre 
rd se respecter.

Que la dignité collective des Comm 
Sa Majesté réside selon la nature 

choses dans la somme totale des membres 
pris indivi Incitement.

Que pou 
il d’abo le Département qui comprend l. 

l’après la boeae, d'après le modèli 
vivant, la peinture et l’aquarelle, 1 
tributions sont de (5.00 par mois, pou 
cours avancé, et de (2.50 pour le oonri 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’arohl 
tecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, (1.0 
par mois. Couture artistique, (1.60 pai

8 adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, on 
sur les lieux, aux Prof

Dans«I,,
*dessin d

j Lee trains express qui 
, Halifax, tous les jours (di 
1 et 68 rendent à destination de tous 

sans changement de chars, en 28 
55 minutes.

294-296 Rue Dalhousie.l’uis.L'Allemagne a accepté l'invitation de 
prendre part à l’exposition de Chicago.

Beaucoup de nos députés sont retournés 
aujourd’hui dans leurs foyers.

A la séance du Sénat cette après midi l’a
dresse en réponse du trône a été proposée 
par l’hon. M. Tassé appuyée par l’hon.

1 On annonce de Rome que le gouvernement 
américain a envoyé un délégué en Italie 
pour secourir les familles dee sujets italiens 
tués à la Nouvelle-Orléans.

r itpar

JOHN CASEY,ouvriers qui conserver cette dignité, une 
întion doit être apportée à

Que pour 
certaine atte 
l'apparence extérieure.

Et que conséquemment M. l’Orateur soit 
s de se faire remettre tousles chapeaux 

geables, et de donner 
t J. Devlin

Les.ohars des trains express directs sur le 
Lhemin de 1 Intercolonial sont brillamment 
éclairés par 1 électricité et sont chauffés par 
la vapeur «le la locomotive même, oe qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains direct» sont attachée 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 

ants, de même que les chars salons pour

classe
dli Cela satisfait également l’acheteu: 

vendeur. ‘ Le temps est l’arj 
mais avec de I on nés marchand 
des prix corrects il n’y a pas de 
perdu (pas d’argent) en achetar 
Bonnet, Chapeau, Plume, Fleur, 
bans, Dentelles, Chemises de 
Chemise, Jupon, C01 set, B 
Habits d’Enfants, Robes ou Parc 
quand ces articles sont marqué 
chiffres clairs e' que le système 
seul prix est en force strictement 
et l’effort constant pour | laire < 
co. fiànce aux nombreux patron 
viennent en foule chez

AYANT POUVOIR DE PROCUREUR.

IW vieux et endomms 
instruction à M. R 
plicerà prix modérés.

sort plus uvec sa 
t tance—

de les rem

| le jour.
La Chambre ajourne.

MALLES
—ET—

SACOCHES

LION! DES PASSAGERS ET DES Ml ,1.111
, , . - Canadiennes-Européennes

«Jr A“ ns 'h r w%yss!^s^Jr? *modérée. ^ dM Pm transport de là fleur et en général de toutes
les marchandises à destination des Provin
ces de 1 Est et de Terreneuve, aussi pour 
«exportation de grains et des produits ex- 
pédiés aux marchés de l’Europe.

Pour billets et informations, 
prix et le passage s’adresser à 
E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
I>EA«epQdu fret «t de»

D. POTTING ER,
Surintendant-Général.

Chemin de Fer, A 
B- '8 Tnin. 1890 f

Vente a l'encan

Montres et Bijouteries
vendu 
ordinaires, 
que représente,sin 
Chez H. NOREZ. 
du

R. J. DEVLIN. ip genres 
es à 25 rM. Devlin demandera lundi des explica

tions sur la conduite «1e certains employée 
fédéraux qui ont fait la lutte contre lui et 
ae trouvent encore à agir comme officiers de 
la Couronne.

Nous donnons aujourd’hui, en première 
page, la fin du beau discours pro 
M. Mercier au nanquet que lui a donné, à 
Paris, l’Alliance Française. Nous common 
çons aussi la publication du discours de 
M. le comte de Vogué que noua compléte
rons probablement demain. Nous recom 
mandons fortement la lecture de ces deux 
morceaux de littérature qui sont dee pièces 
dignes d’éire conservées.

-tes .-tapeurs.) KéparationTdê Mon 
Horloges garanties et à dee prix

lection des 
travers les

pr°

—DE—

W00DC0CLes économistes trouveront cetout crank 
impo-ée
mesure aux points de vue anima 
lilaire et commercial.

Les amendements aux actes rela
tifs au Nord-Oues—il y a gros là

VOYAGErtamement 
«laus quelques siècles la si «ution d 1 pro 
blême, mais, à première vu-, la lect ure du 
rapport de M. Joh concernant len Raes -emble p 

rait changé par l'introduction 
réforme à laquelle il sera bien 

apper un jour ou l’autre.

CELEBRE MAGASIN DE MODAu plus bas prix pour du «mutant Ir,:
f.r“«ch

1 W. ROBINSON 316-31
Bue WeUingto

mais il faut se contenter, 
moment, de souhaiter que

Te’ —Le Times publie une correspondance de 
Rome contenant de très importantes doc la 

ms «le M. di Rudini. Le Premier italien 
it dit "à un personnage politique de

I^a triple alliance est une simple mesure 
de précaution, mesure oui est une excellente 
sauvegarde pour toute l’Europe. Avant de 
dissoudre la triple alliance, il serait néces
saire de rendre de nouvelles combi 
possiblt s. Actuellement, eu égard au tempé
rament politique qui existe en France, il 

ux «le discuter cette question.
ute que le ministre italien 

isiaste de la triple allian- 
re pas comme indispeusa

pwaagers pour

ces amenât mtnts soient les adou
cissants et non des irritants.

Si le programme officiel s’arrête 
là, il y a des députés qui vont plus 
loin et plu* vite. Les avis de mo
tions de MM. Larivière et Devlin 
sont le premier mouvement straté
gique d’une grande bataille où les 
institutions fra 

Et la motion 
Cette session sera, dans notre opi

nion, témoin de test cases sur tonies 
les questions brûlantes, brutales, 
qu'ou n’aurait jam.-.is dû effleurer 
Elle sera peut-être le point de départ 
d’un mouvem nt de dés 
constitutionnelle et ^eu 
le sigm-1 d’une révision des tables 
de la constitution et de l’affermisse 
ment des autonomie*.

Au point où nous en sommes ren
dus, il n’y a que les ex1, rêmes qui 
puissent logiquement s’imposer/ 
Soyons prudents mai» tenace».

£
£ Bureau du

Monrtan N.Au caucus libéral tenu hier, il a été déter
miné de présenter un amendement à i’a- 
dr6w®. Cet amendement couvrira proba
blement tout le programme commercial de 
M. Laurier. On s’attend à un débat très 
sérieux. Sir John Macdonald 
annoncé la chose hier eu canons de ses par 
tisans, au moment où Ls libéraux prenaient 
cette détermination.

S102 RUE SPARKS 102 «
%

mr . So$î?
5?a presque

WolfTsACIIPacting *e 15 n‘*i i la résidence 
fleck, vis-à vis le Ladies Collège

KM* gt,“'is
ncaises seront en jeu 
Watsou, donc !

M«l^e Times ajoi 
n'est pas un enthou 

et ne la considèr 
à perpétuité.

—Des comités sont formés en Normandie 
pour élever un monument à à Pouyer Quer-

propos, un journal rappel! 
cace que NI. de Bismarck, deveni 
onniste, écrivit un jour eu tète 
de ses discours, nouvelle manière :

A MONSIEUR POUTER yCERTIKR, DÉPI TÉ
Témoignage de ha ute estime.

Cette dédicace était suivie de ses mots :
Il tau! mieux ** Ovnlrtdir* gu* j• dé

de feu M. 
Meubles 

tapis de

du matin
LE MEILLEUR POLI POUR 41 m

Me ZsB FER Cette ventes se fera à 10 hrs. 
» m. sans réserve.

êe M» 4eLES HARNAISLa division de la députation fédérale par 
proférions, donne ls résultat suivant : 
avocats, 58 ; cultivateurs, 38 ; marchands, 
34 : médecin», 21 ; journaliste», 9 ; manu
facturiers, 7 ; commerçants de bois, 6 ; no
taire», 4 ; minotier», 2 ; gérante de mine»,2; 
entrepreneurs de construction», 2 ; mécani
cien, 1 ; distillateur, 1 ; employé de chemin 
de fer,
navire, 1 ; arpenteur, 1 
r* tiers et 11, membres da

BRAVAISBUS- •1 m C. LEVÊQUE, Ecanteur, 
71 rue < ;eoiLe Meilleur seer lee Motte*

~ •• “ bottle _
« m eoiillere «Teobtoa

par l^iJesgnniliMMerles 
».passe ImroMUti-mmi dans 
rBfonomif sans oaasiomirr de troubles 
~ n rrrotore .-1 rrr.estitu,- le une et

SLSTUÏÏ",1**"*1-

igrégütiou 
-être aussi e 1» «lédi- 

nu prctecti- 
d’nn recueil ABSOLUMENT IMPERMEABLE 

ADOUCISSANT et PKlbtRRTAItT le N» 
folia «es lee boMea une foin per aeeuti-e, lae botUne 

*- denv-e une fata per *oé« et l e btroe/e ne» «a» 
per année. (N. et aee- > po «r ente ntr aea raaaltau , m 
la.ta 11 a'f a jamaea eu u» poti fte» Me* ai «M

jtgfeWyjWLkfP■saasasa»"! iâEMdR*• Imitfiorn »« 'onfrefspene. '
hlprlsSqaaUrt# Brsra.»,ism»««wlsMi

serait : lotrrsa ta» pi.tiutiBa.; banquier, 1 * propriétaire de 
t 13 slretitalent

mI Mhid windarln* cured. Boafeet 
QSln '«o* raedius. T.-ettm «uiale ti SM perte «u ibe glob*. Priapncta

-s «rr-’V.1;■ êæsssigssssiW IAerû

t
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tard sur son linge et sur sa personne de* 
taches de sang. La police nfa pu trouver 
encore l’homme qui avait accompagné la 
victime Carrie Brown à l'hôtel. Quant au 

priétaire du couteau on n’a pu encore le 
...uvercet après-midi, Joeeph Frank, cet 
arabe fut amené devant la cour dee sear ions 
generales et devant l’avocat de la poursuite. 
Tl ressemble comme deux gouttee d’eau à 
l'homme qui a loué une chambre à l’hôtel 
East River. Le juge Martine lui a donné 

avocat d’office. L’enquête dans l’affaire 
la victime Carrie Brown a été remise à 

plus tard, vers le 11 mai

DEPECHES DU SOIR cause réglée

La cause Latour vs Mut ray,
? de la cour d’assise pour le 

réglée entre les pa 
rray consentant à payer vn

NOUVELLES LOCALES Au Magasin du Bon MarcheRéduction SpécialeE PRESS entree au 
terme ac

tuel, vient d’être 
téreeeéee, M. Mu 
fort montant.

( Service Spécial )
—Le comité des financée est convoqué 

pour ce soir.
Pour Montres, Horloges, Bijouteries et 

enterics.
pour.. $2

(NEW-YORK)
•OUR1891. Ang.

Huiliers 
Marinad
Beurriers.........
Bagues en or 

{tour l>au e»
Aussi un grand choi 

bracelets pour 
Noue faisons 

des montres et de 
sont très modérée

AMERIQUEDÛ STOCK DE lâ Mci.F.OD, C. R. Avocat, 
IM. Québec, i)3 Rue WelU Fédérales et *»■.75 et $.‘1.00 eu montant

•25 et 1.50 
2.00 et 2.50 “

«•"Chapeaux de soie ches J. Côté 
—M. A. Bélanger, pharmacien, a t 

porte1 son magasin coin des rues Ridea 
Nicholas où se trouve un local plue vaste.

Bon marché en bottes et souliers chez 
J. Buchanan 555 rue Sussex.

F.XCORN ÉAFFAIRES DU MANITOBA
. Dimanche. Hebdomadaire. M. A. Du

rait été tué 
L’animal a

leur de Templeton 
p ptr un taureau 

ntion de ses deux fils il au 
Ses blessures sont grax-es

quel, cultiva 
a lue en plein chi GEO. MoLAÜRIN, LLBJ(De notre propre Correspondant)

Winnipeg, 1 mu—Par suite de la défaite 
of the Du.uth and Winnipeg Swamp Land 

bill, la ligne ne sera pas terminée
Wi

20 pages, 4 et -. 8 a to pages, a cents
ix d’épinglet 
valant 50cte,

e spécialité du reparage 
la bijouterie. No* prix 

Une visite est sollicitée.

Jos. E. Tremblay
& CIE.

113 RUE RIDEAU

de AVOCAT, Etc.
BUREAU: 19 RUE ELGIN, OTTAWA.

25 ote.
cette année jusqu’à

ue Organe Républicain de 
Métropole.

INAL POUR LES MASSES.
L’officier de santé a donné avis au 

des travaux civiques que la cons- 
n d’un canal d’égout snr les rues 

Spencer et Preeton est devenu nécessaires 
pour des raison de salubrité publique. 

«•"Chapeaux de feutre cher J. Côté

EVANS ACQUI TTÉ 
Evans accusé de viol sur sa propre 

âgée de 16 ans. a comparu en cour d’a 
ce matin .iex-ant les grandi 

uve contre

—Les Chevaliers du Travail ont résolu 
hier soir de demander à la ville de prendre 
en mains la direction des chars électriques.

M. Manlius Bull fut nommé éch 
aujourd’hui par le quartier No 1 en rem 
cernent de M. J. J. McBride qui avait

TATLOK noVBHY

AVOCAT, SII1.UCIT8UR, IMParlement Federal tillem;. : I

s jurés. Il a été 
- lui n'étant pas

t ue 1er. Décembre 1887.
pï!° acquitté la prêt 

jugée suffisante1
— BUREAU : —

in de plus de 100,000
PAR JOUR.

■ ootIMi 'M*-* «H«reCHA M BRE DES COM M UN ES —Le conseil de ville de Hull est convojué 
en assemblée générale pour ce soir, 

aminera probablement 
>ur la construction de 1 
remues hier, 
bre de douze 

«•"Bottines pour Dames a «leux range de 
boutons chez J. Buchanan, 555 rue Sussex. 

«•Chapeaux de paille chez J. Côté.
—Les orangistee d'Ottawa ont 

hier soir de célébrer leur fête 
un pique nique à Rockcliff 
downe. Le 12 juillet toraliant un 
1* fête aura lieu lundi le 13 juillet.

$^6-7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C A. Conférences Françaises et 
Anglaises par Geo. Coûte Nier
B A. D. C. L. de l'Académie de Paris.

NOUVELLES LICENCES DE BOISSONS 
Les commissaires de licences ee sont 

semblés hier l’après midi et ont accordé 
licences suivantes 

Hôtels.
Smith, 8(X 
Patrick. Ma 
T. Kiusella, I 
Breton ; E. Paradis, 283 
voet, 143 Broad ; E. Rot 
.1. Blais, 127 Rochester

Les demandes suivantes ont 
H. Bi son, W. J. Lotighran et 
Le nombre total des licences d’h 1 
magasins es. le même que celui «le 
uier. Le montant «les liceu 
versé avant es trois heures

licences cancellés

—Un attend auj 
Sutherland.

1 es passagers 
India traversera

ourd’hui ici le Rév. DrJ VA LIN & CODEsions po 

au nom
Ces soumissions sont

SÉANCE DU 30 AVRIL 1891
leset""*» CAPITAL STEAM LAUNDRYAprès la lecture du Discours 

membres de la Chambre des C 
tournèrent prendre 1

du Trône, les 
"ommunea re- 

siègee ; l’Orateur 
annonça qu i. avait reçu du chef justice 
Armour le certificat ( «laté de Novembre 
dernier ) donnant le siège de Hat on à M. 
Waldie. Les vicissitudes

bien bizarres, car depuis S 
été battu par M. Henderson, le

n spécial du C. P. R, renfermant 
s du biteau à vapeur impress 0/ 

Winnipeg demain soir.
—La navigation ouvrira lundi à Port

—Une fille, la nommée Wood, 
ts hier à Calgary et se

Avocats, Solliciteurs, Notaire».. Press n’est lnrgi 
tire aucune ficelle e 
assouvir.

1arquable Sitccêt Journalistiqu - 
de New Y rk.

EST U* JOURNAL NATIONAL

ïS

a la plus brillante page éditorf 
• est vivide.
y Press est un magnifique jour- 
pages touchant à tous les sujet» 
uelque intérêt, 
hebdomadaire contient 

les plus importantes 
ions quotidiennes e

qui ne peuvent recevoir l’éditi» 
EN NE, l’édition Hbbdomadaibb 
Admirablement.

d’aucune 
t n'a aucune POUR Adolphe Larom 

) Wellington, P
igasins, A Lapointe rue Sussex, 
Botelier : C. P. Dorion, 271 

). Pré

283 Preeton, R. 
Boivin, 212 St IOO Rue Rideau .OO BLOC EGAN, RUE SPARKS.Lavage et repassage faite sous le plus court 

délai vt aux plue l»s prix.
OUVRAGE GARANTI

’HOTEL HUMBLL.CETTÉ SEMAINE «• Argent à Prêter.
«taille, Be l pat h«le la rie politique 

M. Waldie a 
membre ac-

60 br Noue faisons une s|M-«.-ialil«- du lavage des 
rideaux et des chemises blanches.annuelle par 

ou au parc Lsns- 
un dimanche

J. Y\r. W. WARD,
AVOCAT, ETC.

—BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa. 
JG ARA, JHacTAVISH & WYLD,

refuH-ei :

■tels et «le

devra être 
12 courant.

lies banales, les 
alague n’ont pas L. BELANGERA la demande de Sir John McDonald, 

appuyé par Sir Hectoi 
sur le Discours du Ttôi 
main vendredi

Les comités permanents de la Chambre 
sont alors nommée.

Snr une demande d’ajournement, M. 
Laurier fait 
leur du corn 
son rapport au greffier 
Chance lerie. Ce 
cant, quoique les 
5 Mars.

Sir John MacDonald répond que I on a 
télégraphié à cet égard et i croit 1a réponse

La Chambre «’ajourne à 3.30 p. m.

— Le bruit avait couru que prèe de Battle 
ford de graves difficultés avaient surgi sur 
la réserve de Thunder Child’s parce qu’un 
prêtre catholique avait eu l’intention de bâtir 

église sur ce terrain malgré les protesta- 
s d'un protestant à qui il appartient 

ations prises, ces bruits ne sont 
que «léja une églii

sont construites, toutes «feux administrées 
par un missionnaire de l’Eglise d’Angleterre.

—Un changement 
roule du chemin de

• Langevin, le débat 
na est ajourné à de- Téléphone No 57

Paquets pris et retournés a domicile gra 
tuiteinent.

Ldn
intéresses ne veulent pas voir leurs

Informant PETITE UAZEITEpas
remarquer que l’officier rappor 
té de Chicoutimi, n’a pas fait 

«le la Couronne en 
retard lait se le siège va 
élections aient eu lieu le

«• Parapluies chez J. Côté, Avocats, Solliciteurs, Notaires.
Bloc IJay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

’h«»tki. HVHSKI.L.
Q.C., D.H. MacTavish, W.Wvl»

3 paruei —Une assemblée publique a eu lieu hier 
*à Hull à l’hôtel de ville, dans le but de dis
ci ter!» question de la consolidation de 
te municipale. M. l’échevin Cnam 
appelé à présider. Le règlem 
unanimement.

«•Capots impensable, chez J. Côté

vreau d'Oxfonl 
J. Buchanan 555

COMITE DES TRAVAUX PUBLICS 
Le comité a siégé quatre heures avant- 

hier soir, auquel assistaient les «tehevins 
Hutchison, Butterworih, Borrhxvnk 
Duroeher, Hill et Grant, le maire Birkett et 
les ingénieurs. Aînés les affaires de routine 
r«sgléeB, le maire Birkett a de mandé à l'in
génieur «le la viUe quel nivellement il avait 
«tonné A la compagnie «les vhars éleutrui

-pon-1 leur avoir donné les nivellements 
ele des rues. Lu maire «lit alors, qu'ils 

n'avaient pas les $20,000 pour les niv < er et 
qu’il ne savait ou les prendre. Ne pas 
niveler les rues nous aurons une ligne «le 
chars élevée. Dans le contrai fait, il ap rvoit 
que la compagnie posera ses lisses au nivelle 

ent existant ou à un autre qui sera fix« 
'après l'avis de l’avocat de la cité 

pagnie est tenue à poser sa ligne au 
ment actuel. Plus tant quand 1 
pourra améliorer ses rues. 1 
mettra alors sa ligne à ni 
Hutchison tiouve cela dur pour la c

ville,
L’échevin

|i\’ DEMANDE Un lion commie détail* 
U leur «!«• Hardes Faites S'adresser par 
lettre àAUC butvau «l.i journal Lk Canada.

pagne fut 
té adopté

ir lieu sur la 
Winnipeg etfer de

Huiieon Bay, les cinquante milles en opéra
tion maintenant vont être abandonnés, et la 
branche ie Selkirk du C. P. R, exploitée à 
son tour. Du Selrick, la branche se pro on- 

Nord Ou*st passant par le

TRÈS IIK
Martin O'G

1 Â LOUER Trois maisons au coin ill's 
t ai heart et Kmg. Nouvel le n 

«les commo 
iblc. Pi

Bradley * Snow
assession

i Journal Annonce
'est paa surpassé à New-York.

construites et munies 
plus underlies.«•Souliers en ohe 

daines à $0,75 chez i.

- M. David Marcotte cultivateur «le St 
Basile est venu à Ottawa la semaiue dernière 
pour vendre du sucre d’érab e. Ce monsieur 
a fait ce printemps 12.000 livres «le sucre 
d’érable et 2( 0 gallons «le sirop. Cela nous 
semble être la p ua grande quantité qui ait 
été fabriquée par un seul homme.

A T. Know 0
i rirent A prAter A fl p. e. avec privilège d 

embotirsar en aneun te’nns

'es Meilleures 
Qualités de

Loyer ratai
diale. S’adresser à John Gnnn No 282 

me Cat heart.

géra jusqu au IN01 
comté de Dauphinf AVIS DE MUTIONS

viennent
H. A. Rkadi.it1!^ réCes avis pré 

audes sniva 
bre lundi prochain.

M. Edgard : Un 
léliorer l’Acte des Privilèges 
M. Wood (Brockville) un bill intitulé 

Acte des élections du Dominion.
M. Barron. Ordre de la Chambre pour 

rapport indiquant les quantités de bois de 
charpente et de blocs sciée et coupée annuelle 
ment sur le territoire eu litige dans la Pro
vince d’Ontario sous le contrôle des permis 
émis par le gouvernement du Canada, les 
noms de ces licences ; les taxes imposées : 
le montant reçu (par 1000 pieds) par le gou 
vernemeut de la part de chaque soumission
naire de 1875 à 1887 compris ; le bonus 
exigé du gouver

M. Barron. Un rapport établissant la 
quantité de bois de charpente ou autres, 
coupée sur la réserve indienne No 6 du con
trat Robinson par 'es sou 
vendeurs de bois alors depuis que 
fut faite à M. H. Robiilard ; de 
vente le montant fies revenue du 
ment par suite de l'enterrement 

M. Amyot. Demande pou 
de Belle Chasse ne 

la gazette ?
,rd est de I

que les motione et 
ont faites à la Cham-—Un grand nombre d’émi 

de France, sous la direction
grants arrivent 
du Chevalier de 

la Tremblaye. Ils vont établir une colonie 
à St Michel, au Nord du Saint Laurent. Le 
chevalier a déjà établi un autie village sur 
le chemin de fer du Manitoba et du Nord 

0 Ouest au nord de Artlen 
—Un chinois travaillai 

s un puits à cha 
reviend

YHE PRESS OITÜATION DEMANDÉE.—
One avant une longue oxnérier

Une
- ayant une longue expérience 
merce «le nouveautés et «le h*r<

person 
dans le 

le» faitee 
lent sans emploi et dttaire une 
dans Ot tawa mi ailleurs. S’a-

bill intitulé Acte pour CHARBONfée de tous. Le meilleur H 
hcr des journaux publié* 

en Amérique. 
t Dimanche, un an -

est en ce 
situation sait 
«Iressor à P. V. Bureau du Canaila.

lofe

T.J.Bpighîm'-VT"^
a compagnie 

il'de

à North field,

en pièces et le

B. C-, «lan= mu |i 
fracturé ; il n’en 
trente pieds a

«•Ce dont on a longtemps senti le besoin 
c’est un lit qui puisse ployer et revenir en 
suite a sa position première. La Gold Me- 

Spring Bed company en produit «le tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 
maison, que Ton pe-it se procurer à bou 
marché de chaque marchand de meubles de 
la ville. 11 y en a déjà des milliers en usage 
et partout on enjparle en termes très avan-

ut le crâne 
Il tomba

TERRE A VENDRE. 60 acres de terre 
I lot numéro 20, aboutant à la rlvt 

Ottawa dans le township Glouoeeter, 
«instituant le front «1e l'ancienne form 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le ohenV 
de Montréal.

Il y a sur le lot une t rès bonne uiAthon . 1 
bois très bien située et faisant face à la têt 
de Kelt e Islam!.

C’est une des meilleures tories dans 1« 
comté. Termes «le paiement faciles. S’adret- 

ROBERT CUMMINGS, Cummlngi

de
èit 26 Rue Sparks.A LA BOULE D’OR,seulement, un an - 

11 4 mois -
Dimanche, un an -

pieds au di 
le wagon fu t réd

avec un wa «lai Belconrt, MacCraken * Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO BT QUÏÏBHO. 
OTTAWA

malh’eureux arriva
49 & 51 RUE RIDEAU. Nous n'avons pas nous, 

â noua occuper ,1c la 
Rorthwick tro

peu flatteuse pour la corporation.
Dana la discussion, l’échevin Rorthwick, 

icu que le maiio 11e 
publique : le maire «le

l’ingénieur de la ville reçut l’ordre 
ertir la compagnie «le oette décision. La 

rue Allier* ne sera pas comprise vu que les

compagnie 
uve une te «e von

— M. Macdonald du G N 
tend sous peu de bonnes nou 
public. D’ici peu 
ouverte. Les insl 
au Manitoba.

NOTES TELEGRAPHIQUES
—On craint une crise miuistérille à Vienne.
— Le prince de Bismark a été élu hier en 

second ballottage à Geestemunde
—la correspondance échangée entre les 

gouvernements italien et américain relati 
ment à l’affaire de la Nouvelle 
déposée hier par M. di Rudini

trations dans toutes 
l'Italie. Les au toi 
la latitude possible.

—Il est rumeur à Paris que plusieurs
Hiers «le mineurs doivent se mettre en 

grève demain, Celte grève arrêtera surtout 
les travaux des charbonnages 100,000 ont 
marché aujourd’hui en procession a Vi 
Il n’y a pas eu de désordres sérieux

W C. R, at- 
uvelles pour le 
elle ligne sera

la circulaire du Press. 
ipecimens gratis. Age 
out. Commissions généreuse»

une uouv
tituteurs nous manquent Un A. Hkixtoprt foiiN J, Ml’ClLAKEN,OTTAWA. dit qu'ilil était cou vain Geo. F. HenliKRSIIN«•NOUVEAU SALON DE BARBIER. 

Nos lecteurs apprendront avec plaisir «ue 
M. Alfred Mercier, le barbier-coifleur, bien 
connu, a ouvert un salon de première 
au No 502 rue Sussex. Ce salon est f 
élégamment monté et M. Mercier est plus 
que jamais désireux de donner sa plue 
grande attention à ceux qui lui accordent 
leur patronage. Les «lames et les enfants 
seront traités avec une courtoisie toute par 
ticulière et ils y trouveront un département 
élégant et réservé pour eux. Il y a vingt 
cinq ans que M. Mercier est dans cette ligne 

flaires ce qui est la garantie du travail vrai 
ment artistique qu’il peut exécuter. Pipes 
Tabac et Cigares toujours en main.

itait pas l'opi 
n côté prétendTHE PRESS, eor à I 

Briiige, Ont Stewart, Chrysler & Godfrey,mie lonn

puis cette 
1 gouverne- 
du bois.

Pottkr Building, 38 Park Row
New-Yor* AVOCATS, SOLLICITEURS

Cljatpbres IJijio». 14 me Metcalfe, Ottawa.

#IN DBMANDK—Un lx>n agent voyageur 
U pour le commerce «le villi-. Emploie t-one- 
lant. Avantages particuliers à veux qui 
commenceront main louant. A r lices spé 

Ne teniez nas. Ix- salaire compte 
4u premier jour. BROWN BROS., Trees 
nui erymen, Toronto, Ont.

n le Pailentealtravaux sont commencée

Rorthwick et Fraser, sen 
de Sir Hector Langevin «I 
tance du gouvernement 
la rue MacKay et du ch 
le quartier Rideau 
miuuit.

LAR0SE le maire, les échevins Duroeher, 
légués près 
mit l'assis- 

pour l’entretien «le 
cniin Dufferin, «buis 

Le bureau se s«-paia àTAPISSERIE l’éîeetion
du comté 
aérée dans55 Mol,ko d Stk F. H. Ciihvsle»,«-mandaOrléans

fioOKRKYla faute de 
rapporteur, S. Forguea quelles raisons 
apporte t il, à l’appui ? Dans combien 
d’é ections ce monsieur S. Forguea a t il agi 
comme officier rapporteur

M, Amyot demanile ai c'est l'intention 
du gouvernement oui ou non d’introduire 
un Bill limitant un certaine temps pou 
contestations d’élections ; et défendant' 
officiers rapporteurs d'agir à leur guise à 
cet égard.

M. Taylor, 
défendant l’ad

e. ^Auditeur, Syndic
SSUHANCE
FEU, VIE ET ACCIDENT,)

Rue Rideau

faitdegrandes dén 
les principales villt 

, leur ont accordé
M. J. GORMAN, LL B.riers ont

IS AUX MERKH-U " Sirop 
Mme Winslow ” devrait touji 

employé quand les enfants font leur «lents. 
Il soulage immédiatement les souffrances «le 
cos pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant «lisparaîtro la 

et les ji-unee chérubins s’éveillent 
liants et frais qu’un bouton < 

Ce sirop est très agréable au goût. I. 
apaise I enfant, amollit ses gencives, enlève 
tonte douleur, fait disparaître les souffran
ces intest inah-s on réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soit qu’elle provienne de la dentition 
ou d’autre» causes. Vingt-cinq cents la 
bouteille. Ayez confiance et demandez la 
-• Sirop calmant de Mme Winslow " et ne 
prenez aucune autre préparation

«l’a aù; i (.'aimant (Sweesseur de !.. A. Olivier.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

-BUREAU—

Importations du Printemps à peu près 
complètes, réellement choisies chez les pre
miers manufacturiers «lu monde, y compris 
plusieurs articles de décorations «le choix et 
d’un goût moderne.

Sans exception je tiens le plue fort Stock, 
valeur, quantité et variété que l’on 

puisse trouver dans la Puissance.

Prix juste, plus lias que.pai 
coneurreueejaux cotes en Canada

ti' Dolmans impermeable, chez J. ( été,

Cour de PoliceRUMEUR I)E SUICIDE 
i^e orun circulait hier à L’Orignal que 

Narcisse Larocque condamné à être pendu 
le 4 juin prochain, avait dit à des prison- 

un bill intitulé: Un acte , niera «vaut son procès que s’il était condsm 
mission d émigrante eng .gés né à être pendu, il se suiciderait plutôt que 

en Europe par des eontracteurs. de monter sur l’échafaud. Le shérif a donné
M. Landerkin. (pour mercredi) Un rap- ordre de le surveiller avec beaucoup de soin 

port établissant les dates de la déc aratioe O* lui a enlevé son razoir et tout ce qui
dans chaque comté pendant les récent* serait pu l’aider à mettre cette idée à exe-
générales élections, les changements ope*- jetton Larocque, interrogé par le geôlier, 
par les officiers rapporteurs où et quand? m ùflf jr dit «ela et en avoir 
Les comtés auxquels apporteraient oée l'intention. aiuiw-t. été prises
officiers rapporteurs 7 tout de même pour «Kptener-uu euù^de.

M. Tarte—Copie de l’orilre-en conseil du ** V. __ Taille ______
f 10 mai 1888, accordant une allocation de LES WHIPS PARLEMENTAIRES TT ,
I î 125,(00 par anoi'-t: à M. Julien Chabot pour An caucus conservateur qui a eu ltetf'fcier*" ’*‘‘7 ma8nifi(luc Choix de jolis attl- 
I l’usage du vapeur Amiral, entrç Dalhouaic les députés suivants ont été choisis^peer <*C8 pour'Souvenir de lère Communion 

et Gaspé, par rapport au chemin de fer agir comme whip : . «vient d’être reçu chez
Intercolonial ; et aussi toutes les copies «les Ontario—MM, Geo. Taylor,Alex. McKay, 
ordres un conseil «jui ont servi après toujours et H. Coiby.
au sujet de ce vapeur. Québec—MM. Fréchette, Bergeron et

M. Watson «lemande si le gouvernement, Pope- 
directement ou indirectement, a payé ou a Nouvelle Ecosse — M. J. A. Mcl

mie de le faire, les emits et dépenses dans Nouveau Brunswick M. J. Wood,
les questions constitutionnelles présentées Manitoba et la Colombie—M. J. M
devant les cours par aucune assemblée L*8 übéranx réunis en même temr
législative. Si le fait existe quel est l’acte la salle du comité des chemins de ter ont
ou les actes qui ont été portés devant les fait le choix des whips suivants : MM. Trow,

ntion du gouvernement «Sutherland, Rinfret, Broder et Carroll.
rais jusqu'à un jugement --------------- •---------------

mple pour la cause de REFUS DE LA Cîb DES CHARS ELEC- 
la- j TRIQUES
des I L’ingénieur de la ville, «l’aprèi I 

î qu’il avait reçus du comité «les Tra 
I blics, «l’informer la compagnie électrique 

au jj de la .décision passée la veille par ce comité 
de mettre leur voie urbaine au 
nivellement actuel des rues, s’ac 

devoir en se rendant au sii-gc

pagnie refusent 
instructions, et 

rs travaux
sans rien changer. Les travaux de la nou 
velle voie marchent rapidement sur la rue 
Bank.

Carleton Chambers, 74 Eue Sparks,louleur 
aussi “ hri

(Présidence de M. O’Gara)
J. Kearns, ivresse, ÿl W. Henderson 

ivresse, $2.
J. Taltmi 
J. (’hure

OTTAWA 
«•Argent a Prêter.n•NE 189.

îctions faites promptement. —La journée à Madrid a été paisible, les 
vriers n’ont paa marché en procession 

mais se sont contentés de concerts et piques 
Un grand nombre de mineurs ae

— Le procès du Ca 
Buckinghamshire a 
Ixmdres. Il a donné 
$75,000.

—Les

n, ivresse, $2
hild, vagabondage:, absous sui 

sa promesse «le laisser la ville:
Martha Slattery,

-A_ B. LTTSSIEftde7rtout et faisant
Avocat, Not«iire, Etc.

589 RUE SUSSEX. 
Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont. 

«•Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

atteinte de <1«-ONV£«lëi BUREAUrenvoyée.

W. H0WE. pt Verney député de 
été commencé hie 
un cautionnement lere COMMUNIONr à 

de
î le rapport «les bas prix le 
tlciee offerts en venue:

CONTRAT DE U MALLEBlock Howe, rue Rideau et 
393 rue Cumberland.

ant été défendues 

n’y a
aujourd'hui à Par. , ay* .is les ouvriers ont 

grandes assemblées publiques. Il 
iu de grand désordre. •

gall‘& L'uzrie Christian t Ciene d# la grosse Tarrière

DommereëAHr de Okarbf^
BA8SIK 3DTJ OA.bF2, _________________
En -l«-bon du Combine. AdreM "

commando» À C. Hirfstlae, Agsat, ■■B
House, I.il tie Sussex Street, Ottawa.

Walker, McLean & Blanehet

On craint les di’-sordres a Marseilles les 
dans les 1 ues P. C. GuiIlaume,ouvriers persist -nt à parader 

malgré la défence des autorités

Nouvelles de Quebec
Qvébkv, 1 mai—Le juge Chauveau, préei 

dent du comité du monument Champlain, a-^ 
convoqué une réunion de citoyens ang aiîr 
afin de conférer avec eux au sujet d’une 
souscription

couper cet

—Mgr Bégin est parti aujourd’hui pour la 
Malhaie

a<;akhüs>. ,~
COIN DES R TJ ESil£T OuXF.CHtuaiER PLUIES DES SOUMISSIONS, cachetées, 

adresses au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jus«]u’a midi le 
Vendredi 22 Mai 1891, pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années six fois par 
semaine, aller et revenir, entre Chene 
ville et la station du chemin de fer a 
Papineauville, a commencer le ter 
Juillet prochain. I,e transport se fera 
en voiture convenable et via les bu
reaux de poste de Cote St. Pierre, St. 
Andre Avclin et Papineauville.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté j*eu- 
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Cote St. Pierre, St. Andre Avelin, 
Clicneville, Papineauville et a ce bureau 
et l’on pourra aussi s'y procurer des 
formules de soumission.

SUSSEX & YORK.ïS-l 1-87-88
■ 1 >aly. 

Pfer an'1HEMIN DE FER

tCOLOjlIAL
e quel est l’acte 

portés devant les ETABLI EN i874
S. JARVIS,

AKTISTI-; PHOTOGRAI'III-:

141 ip SPARTS 141

Réjouissent le c«mr du mari, mais 
décourage souvent le marchand. Pas 
nous. Les ventes du mois, jusqu’à ce 
jour sont plus fortes que pour avril des 
ans passés. Je m’y attendais, je m’é 
tais préparé.

coure ? Mt ce ’inie 
de payer tous les fri 
final, comme par exemple pour la cause 
la constitutionnalité de l’acte de la législ 
turc du Manitoba passé eu 1890 au sujet 

bliquee.

AVOCATS,
curs, Agents T 
, Notaires, Etc 

No. 34£ rue Elgin, Ottawa.

que MM. Price A Frères ont fait 
hiver Montmagny 160,000 billots1 Avoues, Soiiiciti Parlemen-

Ecoles publiques les ordres 
vaux Fuite entre l’Ouest et tous lee 

s du 8t. Laurent, de la Baie 
'• Province de Quebec ; ainsi 
r eau-Brunswick, la Nouvelle 
1 du Prince Edouard, le Cap —
îles de la Madeleine, Terre- *

(kn kaiüc pi; huhhkij,.) 
W H Walks* l>. L. McL

DINER P ETAT
Le diner d’Etat qui a eu lieu hier 

Palais du Gouvernement fut 
t le repas, I 
Guards du

son repertoire. Les^nvitée furent reçue 
•a façon la plus affable par le Gouverneur 

Général et sa digne compagne.

—Lee orgues de 
véea depuis quelques jours, 
coureurs de la belle saison, 
venu égrener ses notes criardes sous 
nôtres d'un journal. C’était du

—M. Xavier Bexuregard, cultivateur de 
Acton Vale, possède quatre brebis qui lui 
ont donné, cette année, 
fait est assez rare, 
rite d'être signalé.

Nouvelles de Montreal
Montréal, 1er mai—Encore un de ces 

bons vieux patriotes de 37 qui vient de mou

C’est M. Julien Dabuc, père de M. Napo
léon Dubuc, de Sb Conetant, qui est décécé 
cce jours derniers à l’âge de 80 ans.

— M. et Mme Stiedl, après avoir couché 
leurs deux enfante, partaient pour le théâtre 
loreoue le mari a remarqué une lueur étran 
ge dans la première salle. Il est revenu 
see pas et a découvert qu’un incenilie venait 
de ee déclarer dane la chambre même où 
étaient ses enfante. Il e’eet rué dans la 
porte et a réussi à sauver lee pauvres petite 
que la fumee avait déjà presqn’asphyxiée.

chef de police a reçu une lettre de 
l’inspecteur Byrnes de New York, l’avisant 
d’une visite prenable de Jacquea l'Eventreur 
à Montréal.

L'inspecteur donne le signalement du 
suspect personnage

C'est un homme d’une taille mesurant 
pieds et 8 pouces, il a une forte mouatac 
blonde et mal vêtu et porte généralement 
un chapeau de feutre noir.

Il est connu eoue le nom de - Frenchy « 
et parle l’anglais, le français et l’Italien. 
Les détectives ont reçu ordre de préparer 
une réception spéciale au cébre meurtrier.

barbarie nous sont arri 
signes avant- 
Une d’elles est 

les fe-

C. A. H LA Nt MSTSTOCK LARGE, CHOISI ET 
BIEN ACHE i E, PETITS 
PROFITS &T YENTisS 

RAPIDES

somptueux et 
la bande dutrès beau. Duran 

régiment des Foot 
Général fit entendre GET A FLAGOTTAW-A..Gouverneur 

e beaux morceaux quitta dexpress quittent Montréal et 
es jours (dimanches exceptés) 
destination de tous ces points 

int de chars, en 28 heures et

tercolon

D’un timbre nous agrandissons commcon veut.iété
Les membres de la corn 

nouvelles 
continueront leu

de
de CONTRAT DE LA MALLEd’accepter ces 

diseut qu’ils

ms M
douze agneaux. Le 

croyons nous, pour mé Us invités s’appellent légion ; d’abord 
tous les ministres, les membres des deux 
Chambres, les dignitaires du clergé, la ma 
gistraiure, l’armée, la marine, venaient en 
premier lieu. Ensuite, les professions, le 
commerce etc., suivaient.

Après le dîner, lady Stanley of Preston 
donna une soirée, à laquelle assistèrent 'es 
femmes et les filles des invités au diner 
d’Etat.

express direct* sur le 
_ _ ial sont brillamment 

ectneité et sont chauffés par 
la locomotive même, ce qui 
rablement au confort et à la 
gageure.
Taine directe sont attachés 

1 nouveaux et 
are salons pour

Cela satisfait également l’acheteur et le 
vendeur
mais avec de I onnes marchandises â 
des prix corrects il n’y a pas de temps 
perdu (pas d’argent) en achetant un 
Bonnet. Chapeau, Plume, Fleur, Ru 
bans, Dentelles, Chemises de nuit, 
Chemise, Jupon, Coiset, Blouse, 
Habits d’Enfants, Robes ou Pardessus 
quand ces articles sont marqués en 
chiffres clairs e’ que le système d’un 
seul prix est en force strictement Ceci 
et l’effort constant pour plaire donne 
CO. fi.tnce aux nombreux patrons qui 
viennent en foule chez

(f m‘ temps est l’argent ”
ASSISES DU PRINTEMPS

rrivé en ville hier 
heures

■ "■*Le juge MacMahon est ai 
matin, venant de L'Orignal. A onze 
il ouvrait la cour d’assises du Palais de 
Justice, où s’étaient donnée vendez-vous 
beaucoup de membres du barreau.

Le grand jury suivant est assermenté : 
Forest Caldwell (préeMent),William An«ler- 
son, C. M. Billings, Fred Carling, Miohœl 
Daly, Thoe Deveron, John Dewan, George 
Donaldson, Wm J. Dean. Wm Eastman, W. 
J. I en ton, R. Gowlie, A 
Grant, John Horton,

F. HAWK EN, 
Insp. des Poste*

Bureau de l’Insjvecteur des Postes, | 
Ottawa, 3 Mars 1891

:DES SOUMISSIONS cachetées, 
adressées au Maitre General des Postes 
seront reçues s Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. pour le trans 
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat jvour un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller et revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre
preneur. La route a suivre, sera via 
les bureaux de poste de Low, Kazaba 
zua, Aylwin, Wiight, Gracefield, Glen 
Beau, Northfield Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Farrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus deta lies au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracefieid, Glen Beau, North- 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake 
field, et a ce bureau, et l’on p< urra 

des formules de

b et dortoirs, 
•me que les che

lire Rirkeit, en tenue officielle ee 
l’ouyerture du Sénat.

—Hon. S. G. O’Gilvie el M. Curran de
mandèrent au Premier Ministre le creuse 
ment du canal de Lachine et des améliora-

—Après l’ajournement du Sénat, l’Orateur 
a reçu dans ses appartements. Parmi lee 
visiteurs ee trouvait le Premier Ministre et

ENNKS-EüROPÉEN NES 
1 pour la Grande Brett-gne et 
luttant Montréal le vendredi 
it à temps pour pr«- 
die, le Samedi à Hali 
les expéditeurs est appelée 

facilités offertes pour le 
fleur et en général de toutes 
* à destination des Provin- 
de Terreneuve, aussi pour

-hg~de'ra„d"pePr0d"it’ - 

t informations,
$e s’adresser à 
t des billets,
Sparks, Ottawa, Ont.
SON,

FOB TOI!*ni
i-Ei

ET DEH MA .LES -Le
trouvait à CONTRAT DE LA MALLE SCHOOLHOUSE

flarghe movemeiu for hoisting the Canadlaa

noted even 1# In our history Is epmadlng rapidly 
throughout thn Dominion an«l evoking tbs 
ready* approv“l of al‘ Patriotic ciUxeua. A>

Grey, T. H. 
James et DavidJ. J

m» \ur alors leur indiqua en 
leurs devoirs et les motifs sur 

pour rappor- 
iers. Ensuite,

Sou
lelai

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adresses au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891 pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat jvour un 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entre Blanche 
et Thurso, a commencer le 1er Juillet 
prochain. Le transport se fern en voi
ture convenable via les bureaux de 
poste de Mayo et Silver Creek

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent atre vus aux bureaux de poete de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce'bureau, et l’on pourra aussi e’y 
procurer des formules de soumission.

F. HAWK EN,
Insp. des Postes.

Bureau de l’Inspecteur des Postes, j 
Ottawa, 3 Mars 1891

quelques mots 
lesquels ils devraient se baser 
ter leurs bills contre leeprisonn 
ii leva la séance jusqu'à demain

-Le Eïie (ÊmptrtWOODCOCK PERSONNEL
M L. J. Demers, directeur de I’Kvéne- 

ME.vr, est au Russell^
—M. J. B. Charleboie de Québec est a 

Ottawa depuis hier.

NOS CONDOLÉANCES
Le gentil enfant de M. et Vf me Cu 

vient de mourir. Les parente désolés sont 
priés de recevoir l’expression de nos sympa

each county of Ontario, but the number of ee- 
ouirlei from all pans of the Dominion as to 
how flags 1 an be obtained by other schools has 
determined tho publishers of TUB KMPIBS So 
offes a handsome

COMITÉ DE L’ÀQUEDUt 
Une rénnion de ce comité a eu lieu hier. 

Les échevins Roger (président), Lsvcrdure, 
Richard, Campbell, O’Leary, Johntone, 
Hewlett et Cox ainsi que le Supérintemlant 
Surtees étaient présents.

On déci«le d’accepter la proposition de 
Geo. L. Chitty qui s’offre à collecter les 
taxes d’eau moyennant une commission de

D’après ’a demande «les Ottawa Trade et 
Labour Council qui demande Pane

GRANDE MERE A 31 ANS de ÿ/j» P?r iour dix he"re”on decide de mettre la journée à 
qui mérite d être noté nous arrive sans réduire la paie pour I 
Point. Une dame Laporte âgée dehors.

de 31 ans est déjà grand’-mère La grand’- Qn «lécide de réduire les taxes de Christ 
mère s est mariée a 14 a ..s et sa fille s'eet Church,
s’eet mariée l’année dernière a l’âge de 15 L» demande des citoyens 
ans. Le peüt fils est âgé de deux mois. belle pour un supplément 
Mme Laforte est la fille de M David Ber- dée aussitôt que possible, 
trqnd du Conlonge. m. Charier de

conduit d'eau 
imenta'e.

concernant le
CELEBRE MAGASIN DEMODES bi

316-318

Rue Wellington
o«ri^fp,Qdu '"tetd"

D. POTTING ER,
Surintendant-Général.

lemln de Fer, )
‘8 Juin. 1890 f

CANADIAN FLAG

•SSmS
yearly subscribers to TBK UAILT KHPIBI 
at $5 per annum, or a proportion of each, oae 
■ubwriptloD to Dally counting for WeHB

Every school In the Dominion ought to have 
a national flag, and this offer presents an 0» 
portunlty for each obtaining it without 1 
and with little trouble. Let th«ise who are 
teresied In getting a fine for tbelrschool- 
house Join in getting an a c-Tub. and while sub
scribers get full value for 1 heir money in tieor,,nnsero n̂.,:h„vte^on-aeedjB

The WKMtLY K.WPIKK has recently hew
eniargen to twe1 ve pages, and Is now. without 
doubt, 1 he best weekly newspap.-r In Canada, 
while the reputation of THE DAILY ENPIbI 
as the l ading morning Journal of tbs Domia-

JACQUES L'EVENTREUR 
New York, 1er mai. - L’inspecteur 

Byrnes se décida enfin à donner lee rensei
gnements se rapportant au mystère <zui en - 
to u rait encore l’assassinat de Jacques l’Kven 
treur. Quant à affirmer «|ue ce Frenchy No 
1 est le véritable assassin, il ne le fait pas. 
Le véritable meurtrier doit s’appeler Geo. 
Frank, autrement Geo. François. Il passait 
sous le nom de Frank Sherlock, natif d’Al
gérie. Depuis vendredi soir il est sous les 
verrous, depuis le jour «»ù il fut logé à la 
station de 1» me Oak. Il n’a fait aucun aveu, 

nte l’inspecteur Byrnes, et soutient qu’il 
peut parler anglais malgré ce que pré

tendent ses anciens compagnons. La nuit 
où fut commis l’assassinat de Carrie Brown, 
dans un hôtel dë East River, Frenchy No 1 
occupait depuis quelque temps la chambre 
No 33, opposé «liagonalemt-nt à la chambre 

s’accomplit le crime.
Qo'«i«|u'aucun homme ne fut autorisé à 

conclu r à cet étage ; moyennant 25 contins 
qu’il donna au garçon de nuit il reprit 
poeeeeftio» àm eue lit. Il * rwoon# pies

:ien salaire 
de travail, 

9 hen 
es ouvriers

tea l’encan
duUn fait 

de Gower aussi s’y procurer 
missiçn.xcellente ameublements et

i à la résidence de feu M. 
le Ladies Collège. Meubles 
' grande valeur, tapis de

ic fera à 10 hrs., du

m F. HAWK EN, 
Insp des Postesde la rue Isa- 

d’eau sera scoor-
Bureau de l’Inspecteur des Postes, 

Ottawa, 3 Mar 1891. :mm la 4* avenue, demande an 
pris sur celui de la Ferme Ex 
Accordée et sera accordée à 

qui en feront la demande aïoyen- 
nant 25% en plus des taxes de is ville

Le rapport de l’échevin Laverduie et du 
supérintendant Surtees qui ont assisté à la 
convention des aqueducs à 
14, 15, 16, et 1

été présenté 
satisfait du 
d’Ottawa.

•Le rapport proveffor ue vote uumime de 
tfcberriefweDts.

5 PROMOTION MÉRITÉE ^ JONC D-OR SOLI O ►. 
Kj35c. Pour ue Jonc valant $2S aLEVÊQUE, Ecanteur,

71 rue George,
Ion la well known.

* Addrmks TDF. KMPIEL TsrssSa

M. J. Ewan depuis prèe de quatre ans 
résidant à Ottawa a titre de correspondant 
du Mail doit bientôt partir pour Toronto 
où il a accepté la charge de rédacteur en 
chef d.i journal le World. M. Ewan qui 
est un journaliste de grand mérite s’eet créé 
parmi nous un grand cercle d’amis qui 
regrettent son départ mais se 
cette promotion si m 

| r«-mplacera lit-on M. 
i bien connu ici parmi les jourua 

ti» lieu- euetwesor * M I

j

mil®l’échevin
ont assisté à la 

aque«lucs à Philadelphie, les 
7 a’Avril eet lu. Ce rapport 

jmé de chaque ouvrage qui a 
de vaut la convention. On est 
rapport sur la pureté de l’eau B-.il eovrrrtR.» ce Jm.c et ee plus Boire Ce« Jogue et nosasysrwiîirwM: srr.*£®-."

FASTHME1 EMORY réjouiaeent de 
léritée. M. J. Healy 
Ewan à Ottawa, U eet 

ualislee et

La Meilleur Curede la tousse B
Opp r r *h i «m^Ca

-dJyQT 1 r
SI Wild winder!Il* Ciirsd. B-**s team*) 
nia -ne reeriin*. T.-ettromielsfnm ail 

pifi «u tbe (lob*. Pr mpocto* ron
K-12?5t'î#6tilïSVîtil

A obtenu lee plum
flatti tv vun'ei pkaid^Jp

iSk

*
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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LE BANQUET DE

L'ALLIANCE FRANl
DISCOURS DR M- VOl

(Suite)
Nul peuple n’applique mi 

tous le précepte : Croissez t 
pliez. Au siècle .1ernier, à 
de la séparation, nous abend 
sur les bords du Saint 
65,000 Français. Aujourd'hi 
êtes 1,500,000 au Canada, < 
avez jeté sur les districts 
des Etats* Unis 1,200,000 1 
de votre sang. Quels bon 
D ands vous frites ! Car voi 
cendez en majeure partie, a 
me trompe, de cette famille 
giée, qni a ji uô un rôle 
prépondérant, dans la foi 
des peuples modernes. A 1 
de l’histoire de Russie, nous 
les Slaves demander des che 

1rs gouverner à la petit! 
Scandinave, et les princes va 
compagnons de Rurick, foui 
les premiers cadres du gran 
pire. Vers le môme tem 
Normans nous arrivent su 
barques, ils s’emparent d’i 
nos plus belles province», pe 
.faut qu’ils né prennent Pa 
peine installée sur notre 
jeune ruche essaime à son 
les Normands conquièrent 1’ 
terre, et vous vivez aujoi 
côte à côte avec ces arrière-c 
XJn peu plus tard, ils sont en 
ils sout à Naples, ils sont [ 
On découvre l’Amérique : v< 
JNomiauus partis pour y fou 
Nouvelle France. Nous ver 
-voir comment ils y ont 
Ceci nous rassure un peu 
précieuse famille de conqu 
savez vous tven que nous ei 
mes très inquiets, ici. que 
craignons de la vo.r s’èieind 
statistique est impitoyable p 
Normands de Normaudie ; e 
accuse de paresse, de nég îg 
Enfin, le Canada pourra eu ri 
Ils vont si bon tiain, là-bas 
monsieur le Ministre, rap] 
nous votre recette 1

Nous aurions bien d’autree 
tes à ..rendre chez vous. Q 
choses vous pourriez nous 
gner ! Notre langue, d’abord 
l’avez conservée intacte et pu 
.lit que c'est merveill de l’en 
parler dans vos villes, avec se 
class qoes et sa politesse d'au 
Cette pauvre langue, elle sut 
nous de rudes assauts I Quan 
vre certains livres de mes tri 
lies confrères littéraires, je 
comprends plus à la piemièie 
re... A la seconde non plus 
vous ne les comprendriez p 
vantage, vous qui croyez 
très bien le français. Ne us 
demandons parfois si nos < 
ne devront point passer i 
pour aller rapprendre le# fi 
au Canada. Ils se reiidronl 
vous comme le je .ne Rôné 
dit à la cabane de Chactas, 
recueillir sur les lèvres du 
sachem les be. les sentences d 
Aubry. Je veux croire qi 
n’est pas démodée sur sa 
natale 1

Nous pourrions encore app 
de vous les directious qu’ilcc 
de donner à une démocratie 
çaise. Votre pays est un adu 
champ d’expériences. Notre 
national y peisiste, avec nos 
mes et nos besoins hérêdi 
mais il est en contact avec 
anglais, qui 1m infuse q 
chose de ses plus solides qu 
il est en contact avec la 
république voisine, qui seraiti 
modèle sur equ.. i.uS veilles 
devront tôt ou tara se régler, 
raison, saus:doule, àquelquei 
mais, sur plus d’un point, 
humeur Iran çaise sera ionj 
réfractaire à une civilisation 
ment américaine. Vous êtes 1 
set où se combinent ces élêrn 
i’aveuir ; vous faites un jut 
triage de ce qu’il en faut asi 
à nos institutions, à nos mœu 
tentatives qui réussissent d
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Mai dans la sal 
M. C. A. Conférences Frar 
Anglaises par Geo. Cou 
B. A. D. C. L. de l’Académie 

On peut consulter le plan r 
chez J. Hope, libraire rue S 
s’y procurer ’des billets.
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SLAND HOU*
Stock Farm,

OrMN Ile, Wâyne Oe., Mie*.: I 
BAVAS* * FAJUrUM, ~

—Comment es tu, ce soir ? huit heures du matin. Un po-
demandat elle. ker du diable.......  Er le général

Roland ne répondit pas un a pris une culotte ! 
mot. D’un geste brusque, il ! —Bah! ce brave Maurec s’est
saisit la main de sa sœur. Se enfilé?
soulevant à demi sur l'oreille, il I Comme un collégien. Ces
la regarda....... j vieux Mars! il sont si naïfs!.......

Oh ! quelle ardente prière, ' — Tais-toi donc, voilà que
dans les yeux de ce. moribond ! Rose Caron commence le Pie 
Comme ils parlaient cloquera- Jésus 
ment, implorant le mot, un seul 
mot ! Roland n’osait pas lui dire 
les pensées qui remuaient dans 
sen cerveau, l’obsession du sui
cide, le désir fou d'en finir une 
borne fois. Comme il aurait 
voulu qu’Alice le devinât? Gênée 
par ce regard brûlant, elle ténia 
de recule ; mais il la tenait puis
que serrée contre lui, et ses yeux 
gardaient leur anxiété poignanse.
Deux fois, Alice eut l’instinct 
d’enlacer ce frère tant aimé jadis 
de prononcer la parole suprême 
d’appaisemeut
supérieure scellait ses lèvres.
Alors le regard de Roland s’étei
gnit, et des l’armes coulèrent sur 
ce visage ridé par la souffrance.
Il laissa glisser le long des draps 
maiudc sa sœur comme épuisé par 
cet effort, et la tôie retomba sur 
l’oreiller. Allice s’éloigna, pensi 
ve et triste. L’état de s »n frère 
ne lui paraissait pas aggravé. U 
était naturel que Florence s’in
quiétât, et cc que, dans sa ter- 

d’un dénouraent prochain, 
elle exagérât l’état dé son mari.

De nouveau; Roland était seul.
Ainsi, même à cette heure su
prême, Alice refusait de lui par
donner ! il ne lui restait plus 
qu’à mourir. Une idée lui était 
venue. Il savait comment il se 
tuerait, sans que personne soup
çonnât la sinistre vérité. Un le 
croirait foudroyé par sa maladie 
de cœur, et au contraire...
Est-ce qu’il n’avait pas à portée 
de sa main le llacon de cristal 
contenant les granules do 
digitaline? Un pâle sourire 
éclora l.-s levres de l’a
gonisant. Il touchait au port 
Comme dans un éclair, Roland 
revit sa vie tout entière. Avoir 
tant lutté, tant travaillé pour en 
arriver là 1 II no regrettait ni la 
fortune ni les joies vulgaires du 
l’existence
désespérément sur les deux créa
tures qu’il laissait derrière lui:
Alice la sœur hérie, Flore -ce 
l’épouse adorée, la fée blonde aux 
vux bleus, au sourire de vier-

La Plus Grande Vente
a

wn

-------IDE-------

MEUBLES CONNUEEt quand la grande artiste 
eut lancé les dernières notes, au 
millieu d’un alternation qui 
ressemblait assez bien a du re 
cueillement, Fernand de Quinsac 
prit un air très grave pour dire:

—Fan vre Mme Montfranchet1 
Elle doit avoir bien du cha
grin!

—Oh: oui, son mari était si bon 
si excellent......

Aux premières rangées do 
chaises se lenaient les gens de 
finance, les b mquiers, les agents 
de change. Aussi bavards 
les autres, ils masquaient au 
moins d’une certaine pudeur 
leur indifférence mondaine. On 
ne les voyait guère par'er ; les 
uns dess rraient à peine les 
lèvres ; les autres cachaient leur 
bouche avec les doigts.

—.... Ainsi on vient de déta
cher le coupon ; je pane qu’en 
trois semaines, ça remontera à 
170.

A MAINTENANT LIEU CHEZ

Bryson, Graham & Co
— IMPORTED

Percheron Herse».
AB f* *1 acted free tto get of sir* eed

ft ewabllsked repu tabou and registered ft* 
rmU aad A meican stud book*.

island Home
ft 111 .lift Itr abutted at the bead of Ou* ft* 
E the Detree Hirer, tan arilee below the Cfy, mm
■ aasaarfhU by railroad eed HeasnboaL Vtiftw

ACCOUKÏ.Z VISITER NOS MAGASINS. CETTE VISIT j 
\ OU,S FERA FAIRE DES ECONOMIES, ET NOS 

VENTES SEttONT P..Vs NOME lEUSES

Nos différente rayons de marchandises sont marqués à un 
si bas prix que c’est votre grand intérêt de vous déranger 
poui le visiter.

Hâtez-vous ! jamais au monde vous ne trouverez pour 
UNE PIASTtiE la belle marchandise que nous vous offrons.

Bon Marché comptant en Tapis.
Bon Marché comptant en Rideaux de Mousseline.
Bon Marché comptant en Prélarts,
Bon Marché comptant en Linoleums.
Bon Marché comptant en Meubles.
Bon Marché comptant en Nappes.
Bon Marché comptant eu Draps.
Bon Marché en Couvertes.
Bon Marché en Coupons.
Bon Marché en Sommiers.

Une volonté

1 4C/3
I Q- E? i* 5 I 

=j|-Sf 5 4
5 EU 5

ccr-s! i

QÔ ~ | : g

coi!i s
CO 3uiE hî
«‘ij

aa!— Vous croyez ?
— J’en suis sûr. Demandez 

plutôt au comte de Ryan. Il 
est toujours bien informé.

— Je sais.... je sais. J’ai diné 
l’autre jour à l’ambass ide 
d'Angleterre, et ces in'ssfrurs 
ne cachent pas leurs intentions.

Quel que soit le cabinet qui 
gouverne, ni les Whigs ni les 
Tories n’oseront évacuer l’E- 
gy pte.

— Pauvre Mme Mintfranchet ! 
File doit avoir bien du chagrin 1

— Oh ! oui, son mari était si 
bon si excellent.......

Qanti un des bas côtés, des 
amis plus intimes échangeai ut 
des impressions variées.

—Enfin, elle mort subite est 
terrifiante ! Le docteur Allouard 
disait encore l’autre jour ......

— De quoi souffrait-il au juste ?
Cette question rép m lait à la 

curiosité générale. Quelqu’un 
ajouta:

—Qu’est ce qu’il avait ?
Aux enterrements, cette phrase 

est de rigueur. Non que ce soit 
une preuve d’intérêt dounée au 
défunt : mais chacun aime bien 
à savoir s’il n’est pas atteint lui- 
même de la maladie qui a frap
pé le camarade. En dépit des 
journaux, le public n’était pas 
très bien renseigné Les uns et 
les autres savaient seulement 
qu’en entrant dans la chambre 
de son mari, Florence l’avait 
trouvé mort. De vrai, ce brus- 
v .e dénouement n’étonna11 
personne ; l’angine de poitrine 
de . pojtriuq.»
surprises. Seul peut-être1 le 
docteur Allouard connaissait la 
vérité. Eu trouvant vide le 
llacon de cristal qui 'contenait 
les granules de digitaline, le 
médecin avait tout deviné. Il 
crut que dans un accès de 
souffrance aigue, Roland s’élait 
décidé à en finir.

Le service iunèbre s’achevait.
Et maintenant toutes ces 

Parisienues.l élégantes dans leur 
follette sombre, t ras ces Pari
siens, pressés de courir à leurs 
allair“s, prenai rat une min * 
attristée et s’approch lient d’un 
air pleurant du pauvre Aristide.

Tiès pâle, 1-s yeux g-nlfrs de 
larmes, le beau-frère de Roland 
conduisait la deuil. Et un peu 
plus loin, dédaignant les con
ventions mondaines, écrasées 
>ur des prie-Dieu, Alice et Flo
rence, le visage couvert d’u i 
long voile noir, pleurait dé espè
re ment....

Il y a plusieurs sortes de 
poignées d* main. Celle du 
mariage, qu’on échange d’un 
tir gai, avec un sous-entendu 
fripon; o<*llo de l’enterrement, 
qui est la poignée de main grave, 
solennelle et plaintive.

Aristide eut à subir toutes ces 
ba‘>alitée;éc<Burantes. Pendant 
que les invités s’épandaient au- j 
toui de l’Eglise des phrases cou-j 
fu-es sortaient de la foule ond i 
laute et caquet eu-e.

C’est uue grande perte!
— 11 doit laisser uue fortune 

énorme...
—Oh ! sa veuve se remariera, 

elle est si jeune.
— Et elle u’a pas d’enfant.
On vantait les mérites de 

Roland, son honneur, son désin
téressement sa générosité... Et 
nul ne soupç -nnait le d~ame 
sinistre de cettre vie éteinte et 
que cet homme tant admiré 
tant célébré, avait étranglé une 
femme, égorgé un homme, et vo 
lé une fortune.......

Ainsi, dans la vie, où tout u’eat 
que vanités et meu .-rages, où 
Dieu seul sait la vérité, 1 • Dieu
qui juge, puni et récompence......

(A Contiauer)
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L’église est pl me. Non seule
ment tousles invités sont venus, 
mais encore les curieux. Même 
ces curieux-là sont plus nom
breux que les amis. A Paris, 
quaud on occupe une certaine 
position, il est impossible de 
mourir tranquillement. D’abord 
les journaux. Dans les bureaux 
de rédaction, les personnages 
importants, sont divisés en trois 
catégories Le mort d’écho, celui 
dout on annopce purement et 
simplement Te décès en frois 
lignes indifférentes. Le mort de 
filet
article court qui ne dépasse pas 
un tiers de colonne). Enfin le/ 
suprême honneur est accordé au‘ 
mort de chronique. Ce dernier 
obtient une étude en tête du nu
méro ou à la premiere page.

Roland était un mort, de chro
nique,.

Depuis quarante-huit heures, 
les fourjaux chantaient Jses 
louanges et vaut lient son iné 
puisable charité Ou rappelait 
ses debuts pénibles et courageux 
son voyage dans le Far-West, sa 
fortune ra ide. Puis le publi 
ciste évoquait le souvenir des 
grands diners, des belle lêtes 
données dans l’hôtel de l’avenue 
Friedland. Naturellement, on 
parlait aussi de la célèbre Mme 
dalbert, de ses succès qui 
créations que 
matière A copie, pour un articlier 
qui counait son alfaire! On se 
répétai tout bas dans l’église les 
bons mots que Kolan 1 avait ou 
u’aVait pas dits ce que les chro
niqueurs sprituels lui prêtaient 
généreusement. n peine cess i- 
toude poti ter, quaud Lassalle 
chanta le Dies iræ de sa voix 
vibrante. Cependant Mme Ro- 
senhein ne put s'empêcher de 
dire à sa Voisine, Mme de Gran
ges;
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PAUTAUMEIIME,
rouf lbs nmaniu fbabmaqks du OA N— Moi j’adore Lissalle.

Et pais le Dies irae, ça me 
remue 1

Selon son habitude, Audiberte 
se tenait à l’église aussi coiiveua- 
ment qu’au cirque.

—Décidément, ma chère, le 
mariage ne réussit pas à Maud. 
Mra Vivian était plus jolie que 
Mme La Faune. Elle fait de son 
mari ce qu elle veut. Le brave 
houufte ! Pour complaire à sa 
douce moitié, il a quitté ses 
montagnes chéries......
Il y eut un silence. Audiberte 
ajouta pour conclure;

— Pauvre Florence ! Elle doit 
avoir bien du chagrin 

— Oh 1 oui, son mari était si 
bo i, si excellent....w

Un peu pins loin caquetait le 
clan des camarades du cercle.

— Figure-toi, disait René Les- 
tourmel, qu’on a joué jusqu’à

6 80
ià‘45
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Histoire Vraie!
DEUXIÈME PARTIE

5 iSuite)
R.iland se soalevait à demi, 

tendant ses bras vers elle.
— Regarde-moi... regarde-moi 

longtemps...
Maintenant il la tenait à demi 

enlacée, comme si, se sentant 
mourir, il voulait emporter cette 
imag'* radieuse dans l’éternité !

Quand elle quitta Roland Flo 
avait le cœur serré dans un 

étau. Elle était frappée par les 
paroles de son mari. Etait-ce le 
pressentiment de sa fin pro
chaine qui suscitai! chez lui des 
pensées d’outre-tombe ?

Tourmentée, inquiète, elle 
chez Alice et lui ditpassa

tout. Mme Duseigneur devint 
très pâle en écoutant sa belle

—En ■ ffet, murmura-t-elle, il 
t’a parlé comme qui fait ses 
derniers adieux ...

—Que je sais malheureuse !
La pauvre Florence fondit en 

larmes. -Son des espoir l’étouffait. 
Elle entrevoyait un dénouement 
brusque, inattendu, en dépit de 
la confiance du médecin. Est-ce 
que les malades n’ont pas un 
instinct mystérieux qui les guide 
et les avertit ? Roland semblait 
un de ces êtres déjà touchés par 
la mort, et qu’un lien très faible 
attache encore aux choies de ce 
monde. Elle reprit à voix trè^ 
basse :

—N • dis pas que je suis folle..
Le malheur est là....... il rôde
prés de moi......
Pourquoi n’es-tu pas restée avec 
Roland ?

—Parce que je ne pouvais 
plus ! Je retenait à peine mes 
sanglots. Et nous nous soinni’ 
promis l'uu à l’autre d’être tau- 
jours calmes et souriantes de
vant lui.

Alice se,leva. Est-ce que vrai 
ment soit frère était si mal ? 
Mais mm, sa belle-sœur se trom 

Toutes ces angoissespan.
t'énervaient à la longue et lui 
enlevaient le sens précis do la 
vérité.

—Rentre dans ta chambre, ma 
pauvre enfant. Je veux juger 
par moi-même de l’état de notre 
malade.

—Quand tu l’auras vu, tu me 
diras....

—Je te dirai ce que je pense, 
je le jure.

Comme toujours, Roland ne 
dormait pas.

Il eût donné la moitié de 
sa fortune pour goûter quelques- 
heures de faisiqlesommeil. Ld 
wptrd fixe, il voyait grimacer 

tm les fantômes de Mrs 
n jil de François Chevrin. 
>T*»rt toujours ainsi ! Et il 

n’y aurait pas de trêve à ce sup
plice! Voilà que la maladie le 
trahissait à son tour. Il ne pou
vait plus espérer maintenant 

u’elle finit ses tortures. Jamais 
n’aurait le courage de rester 

plus longtemps en proie à ces 
remords lancinants.

3

Il irait à la Mort, puisq
Mort ne v -nait pas à lui. l’ourla 
pr- mière fois, Roland 
l’idée de suicide. Uu moribond 
ae tuer? Quelle ironie! Il réfléchit 
qu’il lui suffisait d’étendre les 

revolver.

concevait

doigts pour saisir son 
Pourquoi pas. Sa main terme 
n'aurait pas un tremblement. 
Un • balle dans le cœur, et plus 
,ienl Alors, il se représenta le 
tumulte qui soudain éclaterait 
dans f hôtel, les valets courant 
effarés. Alice et Florence jetant
des cris d’épouvante......
monde, que dirait le monde? 
Ro and eut aussitôt la sensation 
exacte de scandale que soulève
rait sa mort volontaire. Quelle 
belle matière à chronique pour 
les journaux bouievaidiers! Sans 
compter les propos envenimés 
des salons, que ne manqueraient 
pas d’invenier les histoires les 
plus invraieemb ables. Est-ce 
qu’on met fin à ses jours, parce 
ce qu’on est malade? Allons 
donc!

Et le

Les gens “ bien informés" affir
meraient d’un air entendu que 
ce suicide avait été amené pair 
des causes très mystérieuses. 
Et l’on jetterait de la boue sur 
Florence, sur fAlice peut- 
être, et l’on fouillerait dans la vie
privée de ces êtres adorés.......
Le malheureux se débattait entre
ces deux tentations: vivre.......

Tout à coup la p >rte de la 
chambre s’ouvrit. (J’était Alice. 
Les paroles de sa belle-sœur la 
tourmentaient 
juger par elle même dé l’état du 
malade; et cependant ce n’était 
jamais sans effroi que le frère et 
(a soeur s trouvaient en faœ l’un 
de l’gntre. La jeune femme mar
cha lentement ver» le lit, s'effor
çant d’atténuer le tremblement 
désaveu. -».vïZ

Elle xroulait
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